
DEUXIEME ANNEE-No. 04

RESINE TELEikiFHIQCE. I |||.; 10^|>ES,

Il est faux que la comédienne Filon 
r Terry »oit atteinte d un cancer a la

ün mande. d’Eilsworth, K h, qu'une vi,. 
lente tempi te de neige s'est abaltuc sur a
région.

L honorable M. W. E. 1 -rsTor. autr 
fus secretaire d’Etat pour i Irlande «-a 
mourant-.

comte d’Aberdccn os: allé a Publia 
ou il sera aa&ermeule immediatetnent oom 

.f tue lord lieutenant.
Un fermier du nom de liolwrt Conwav 

•'est suicide hier, a Harrington, Ont. \ il 
était un peu détraqué.

tleorge Driscoll, homme d atfairos emi­
nent, de Springtield, O., a etc tue lut r 

f matin ; un negre a ete arrête.
Le gouvernement français a druide « 

transformer le fusil Gras en tusil i r- p« t. 
lion, au ix>ût do ià francs par carabin».

M. John McMehan. senior, marchand do 
chaussures, de London, Ont., est i.. rt. 
hier matin, d'uue congestion de pou- 
n. jns.

Le ballon dans lequel MM. (Jirod et K» 
naud se sont élevés daus 1 air a etc vu hier 
planant au-dessus de Drest. On ne sait ou 
il est allé.

La partie d'échecs jouée hier entre Zwk< n 
tort et Stelaita a éus gaftnée par '-o d< riiii . 
J.a prix tiaine partie sur» jouée à la Nuu 
v elle-Orléans.

On annonce à Atlanta. Ge.. qu'une 
émeute a eu lieu dans le c into de Clayton ; 

^ deux freres nommes V'enable et un nommé 
l'ulin ont été tués.

A Belleville, l'eau commence a se rdir» r, 
mai* tr*j»’égerement. Un groupe u boni 
mes ont coupé la glace de la tète de l’iie de
I est, à l’ouest du canal.

Le marquis de Lome a accept»- la charge 
de commissaire du Canada a l'exposition 
coloniale de même que la présidence do 
la commission canadienne.

Le comte d'Aberdeen, nouveau lord lieu 
tenant, et John Morley, nouveau secretaire 
en chef, d’Irlande, viennent d’arriver ici et 
ont prête le serment d’ottice.

On mande de London. Ont., qu'un nom­
mé Jones a été trouvé ivre sur la rue. hier.
II fut conduit aux cellules et on le trouva 

' mor quelques heures apres.
Uu jeune homme, demeurant rr»s du 

Tillage de Grafton, Ont., nomtn»* William 
liiehard, s’est suicidt-, h»«-r, en prenant 
une dose de “rough ou rats.-’

Schaefer et Vigneaux doivent se mesu­
rer dans une nouvelle partie de points 
qui commencera iiu Cosmopolitan hall a 

* Sew-York, le - mars et se continuera cinq 
soirs.

Ir© bruit courait à New-York hier apr.-s- 
midi, que le prince de Galles avait et»» as­
sassiné. Les eîl'ets anglais ont subi une 
baisse de deux pour cent a la bourse.

Un nommé Dusenbury, de Féru, comté 
. do Hillsborough, Floride, a ni.» sa in. ro . n 

lui fendant, le crâne avec une hache. Arrêté 
quelques instants apres, ce misérable a pr» 
tendu que c’était dans un acres moment;; 
ne de lolie qu’il avait tué sa mère.

John W. Breathitt lança une boule de 
( neige à Wilbrer Wilson a Hopkin- ville, et 

ce dernier blessa mortellement Brcathiit 
d’une balle dans l'abdomen. Les jeunes 
gens étaient bons amis et appartiennent 
tous deux à des familles distinguée*.

L’état des recettes et des .h-pensos 
du département des postes à Washington 
pour le trimestre se terminant h* :H> sep­
tembre indique que s’il n’y a pas eu d'ne 
croissement dans les dépenses ordinaires, 
les recettes ont diminué de ôÜO,OUO dolln.s.

Le bal polonais, hier so:r, à Vienne, a 
été fort brillant. Le prince héritier n etc 
dans l’impossibilité d'y assister a cause 

V «i une legt-re indisposition. Sa feimm . 
princesse Stéphanie, était présenté. Les 
députés polonais portaient leurs costume^ 
nationaux.

Une femme nommée Ella Whitman c-r 
arrivée hier, à Belleville, en route pour IV 
U-rboro, dans le but de poursuivre son mari 
pour bigamie. Madame Whitman d- oiare 

vquell-' était mariée avec lui depuis ans 
et qu’elle a 5 enfants. Son mari l’a laisse 
il y a 0 ans.

D’après le rapport de M. Eggleston,chef 
du departement des forets au minister»- 
de l'Agriculture, à Washington, il y a 
aux Etats Vois, 4S9.2SO.OOO acres couverts 
de forêts. Les exportations do bois ont aî 
teint l’an dernier. ;>U.26:i,994 dollars ci les 
importations 12,029,062 dollars.

> M. et Mme Agens, négociants a Newark, 
viennent de célébrer le soixante quatrième 
anniversaire de leur mariage, entoures de 
leurs sept enfants, sept petits-enfants, et 
un arriéré pet it-tils. M. Agens est ne le 11 
octobre 179s et sa femme est âgée au joui 
d’hui de quatre vingt-quatre ans.

M. Van Horne, vice président «lu chemin 
de 1er du Pacifique, dans une lettre à M. 

^ Fraser, de London, au s:: -t de l'extension 
do ce chemin d’Ingcrsoll a Woodstock, -lit 
que comme la compagnie ne peut omettre 
des délient ares pour cette ligne à present, 
il faudrait que les fonds necessaires lus 
sent avancés par les membres du bureau 
individuelleme t.

M. Anthony James Fronde «n • it 
♦une lettre dans laquelle il refuse due 
cepter l’invitation qui lui a été faite de 
donner une conference a Belfast, sur la 
crise irlandaise. Il diVquelc temps de par 
1er est passe et que celui d'agir approche. 
L'Angleterre sommeille maintenant, mais 
lorsque l’état d'anarci en h lande m r i de 
vanu intolérable, elle s’eveillera et agira 

, comme par le pass»*.
A Nashville, Tennessee.un? femme d'nnc 

grande beauté et d’une certain* «“durat ion, 
mais d’une vie irrégulière. Mollit* Cantrell, 
a plongé un gros couteau de cuisine dans 
le sein de sa sieur Nellie, et l a mortelle 
ment bless»-e. Moliie avait saisi le cou 
teau pour aller egorger son amant quelle 
avait appris lui etre infidèle, et c’est parc •

. que sa s»rur voulait s'opposer à son pDciet 
' quelle l'a tuee dans un aecèade rage.

John L. Sullivan a lancé, hier soir, ce 
qu'il appelle son dernier »ieil à U-iddy Hy.ui. 
Je me battrai avec lui, dit-il. avec dos 
gants de kul assez ••pais seulement pour 
éluder la loi dans une chambre ou salle 
qu'il voudra choisir aux Etats l uis pour 
un enjeu de .'JÔ.OOl) de chaque côté ; la lutte 
devra avoir lieu quatre seme mes apres que 
les écrits seront signés : p;: us «pie cinq
de ses amis ou des miens n» levr«uit etrv 
présents. S'il refuse d'accepter ce déti, je 
le considérerai comme un lâche.

L’ordre du svndieat dns propriétaires d«'s 
mines de houilles «le Mount l'h asant, 1’.. 
«le fermer les fourneaux a laiss«* les gr«*\ is 

vtes parfaitement indifférents. Im «liv, i.t 
que cet ordre va leur épargner beaucoup d- 
troubles, pendant que dans tout !<> pay*» i s 
demandes de charbon vont devenir si pres 
«•antes que U* syndicat sera force île repn-n- 
dre ses opérations à des prix pins » l» \ » >. 
Un grand nombre d’étrangers vimuent .i 
Mount Pleasant faire une nouvelle provi 
s ion de munitions iwur revolvers.

l^esdifférents concerts, soi disant “sa 
''Cr«*s, ” qui se donnent généralement le «li 
manche dans les theatres et cat.-sehan 
tanta, ont rte rigoureusement interdits <li 
•iiianehe dernier, â Brooklyn, en vertu des 
vieilles “ lois bleueV et. p ir mi( ux taire 
respecter c es lois un policeman a * te pla «* 
h la porte de chacun de res •■tahlis^enu-nts 
avec ordre d’en défendre rigoureusemn 
l’entrée au publie.Cette mesureaété pr: -, 

jcroit-on, parce qu un de rc»< concerts dex air 
ydre donné au profit do la Ligue nationale 
Irlandaise.

Une vieille femme du nom de Kav Par 
Ycer, résidant au No 40Sain Mark s Fia»-»* 
h New-York, se présentait lundi soir a ! i 
station de police de la Cinquième rue. re 
clamant l’arrestation »le son fils Paul. «. 
de 10 ans. qui. disait-elle, depuis quelque 
lemps. rentrait ivre presque chaque soir a 
la maison. A peine sort ie «le la staf’on. la 
malheureuse femme e->t tomlw-e morte *ur 
le trottoir, de la rupture d'un iuk vristne. 
Fan fils, nrr» ré dans la soir*-» , a «*t“ relâche 
hier pour qu d put assister a i ent< rrem*-nt 
d«* sa ni**n-. Mai avant de le laisser partir 
le^iuge lui a admini tre une verte semonce 
lui reprochant d’avoir caus** la mort de la 
pauvre femme par son iuc ':id,,:f '

Assemblés» «‘oml iiniiant lu con- 
iluite tien autorités.

..i \ ill4* en paix et les rues «léaertc* 
a minuit.

Jloiitant «les dommages

Lovnïtrs. 10—A une n*isembh*e du comi­
té »te secours des ouvriers sans travail le 
lord maire u dit qu'ou a'ail reçu de* s*'u^ 
criptionsau montairt «t'* ü4.’Uo(*, compre 
liant xi.'**» chacun Ju bare n de Hotbachild 
et Ai. ÜariiiL!. batuiuier et ‘fo de lord Sa 
lisbury.

Loxdkis. 10 o heures — l’n brouilla. ’ 
«•pais conviv la ville et s»* pn-'e au rassem­
blement des manifest ants. De petits grou 
pes de tloueu-s stationnent au coin des 
rues.

Lovdres 10. |k-‘J0 hr?—La popuiaee qui 
l iait attroup e à’Deptfprd s'«>si uiamicnant 
avancée ju*»qn'.i cinq milles «le son point 
de depart. Elle est i-onsiderablernent 
augmentée le long de la route. Toutes 
les boutiques sur le parcours r ^ *m été 
fermées.

Lcsi .iruticrs qui semblent se diriger 
vers la place Trafalgar se sont arretés quel 
que temps dans Sont h warks entre !»■ ; 
ponts “ London ” et “Blackfriar." La no 
lice a reçu ordre de se -.aisir de tousles 
ponts qui relient les deux rives du fleuve 
et de repooMer tonte attaque d* . 
des perturbateure.

—Jj*-' autorité^ ont prévenu tons les 
commerçants sur les rues Strand, Cock s- 
pur. Pali Mail et Hcgcnt «le s'attendre a 
d» trouble^ '-e soir, de termer leurs nr-ga- 
sins et de piemlro toutes les mesures vou­
lues pour les protéger. Le strand a deju 
pris un air funèbre.

—I o pu 1 «ace dr Depf ford en se dirigeant 
«lu • le la Tamise, a saccagé plusieurs 
petites boutiques le long de la Toute. Le 
grand etablissement de Wm Tarn ic Cio 
sur les rues New-Kent «*t Newington, fur 
aussi saccagé bien qu’on en eut confie ia 
garde a un détachement de police.

Londp.i:*, KF- l.JO. L’évaluation des 'lé­
gats causés par l’émeute de samedi, semble 
avoir et « de beaucoup au -dessous de la 
vérité. Elle est maintenant port»-e otliriel- 
lement à iJSO.'AJO.

-- Les socialistes menacent de convoquer 
une grande* assemblée a Hyde Park pour 
samedi, à laquelle ils inviteraient les ou­
vriers de la campagne.

—On est en train de fermer et liarricader 
les magasins dans toutes les parties de la 
ville.

Londres, 10, ô heures—I.a police :i appris 
que les R’anilostants «le Deptford compren­
nent un grand nombre de vovous qui se 
sont organisés pour une attaque sur la cite.

— Les directeurs d»* banques et entrepôts 
de tout g«’iire tenu* ouvert s jusqu’à cette 
heure ont reçu ordre de le-* fi rmer et se 
tiennent prêts à toute éventualité.

Ik-s mes sont encombrées de groupes 
qui discutant la situation. Le» éditions 
extra publiées par les journaux sont de.vo- 
n-e-*. Le brouillard augmente de densité*.

Londres. 10, 6 p m—Les manifestant? de 
Deptford se sont dispersés sans qu'lis soient 
venus eu conflit avec la police.

—Une assemblée de socialistes a été* con­
voquée pour 5 W nu marché Cumberland. 
Deux heures et «lemie n près l'heure fixée 
plus de mille personne? étaient réunies et 
il en arrive continuellement d’amres de-la 
place Trafalgar. La cavalerie «les casernes 
Albany ainsi que des détachements consi­
der.01) les de police ont reçu ordre de se lenir 
prêts a toute éventualité.

—On a convoqué* une assemblée de tous 
’.es tlcpui-és de la Chambre des Communes 
tant conservateurs que liberaux pour avi­
ser aux moyens de soulager «a misère qui 
r«-.gne a Londres.

Londres 10—A ^ heures ce soirune foule 
de plusieurs milliers de personnes était 
réunie au marche Cumberland. Les plu^ 
basses classes de Londres y étaient repré • 
Rentres. AU heures Hrndman, William 
et autres meneurs socialistes arrivèrent et 
furent salués par de vives acclamations. 
L’assemblée a été ajournée a mardi pro­
chain parce que, suivant le président de 
l'assemblée, 1»' brouillard empochait de dis­
tinguer les véritable» ouvriers des voyous 
qui s étaient rendus à î'asseml e.

Pendant que îa foule s’écoulait un certain 
nombre de perturiiatenrs ont commencé à 
insulter la police et à lui lancer des pierres. 
La police a réussi facilement toutefois a 
faire évacuer la place.

Londres, 10-—Il est minuit et tout est 
tranquille. Le* rues sont même désertes 
et la panique diminue. C ost a dix heures 
que la foule s’est dispersée.

Leirnti en u p,ni-ces tr -uhle-; ne j*a? «le 
5 ai ill< le i!;!!!- I histoire <1«- Londres. Il n’a 
manque qu'un chef dépravé aux milliers d»* 
voyous qui se sont at trou fs-» dans les rues 
pour leur taire commettre les puis terribles 
excès.

Londres 11—Toute ceito histoire d’é­
meute qu’on disait avoir eu lieu hier soir 
<mercredi) n est qu’une blague. Ce qui y a 
donné lieu c’est la frayeur inspiris- par le*- 
manifestants. ( "est tout au plus si quel­
que» carreaux ont et»- brises.

Londres. 10—Le lord-maire de Londres» 
reçu £4,300de souscriptions pour venir en 
aide aux ouvriers, dont £1,500 du baron 
Kolschild et M. Baring respectivement. 
£100 de lord Salisburv.

Les Anglais en Egypte
St*aktm. 10—Sir dis Warren, le nouveau 

commandant des forces anglaises, est 
arrivé ici.

—Osman Digna a occupe Tama;.
— Une violente attaque a ét«- faite parles 

rebelles sur les patrouilles anglaises au 
jourd’hui, a 2d)0t' verges d«* Suakini.

Ann ne*. U» On rapporte «pie tousles 
soldats de reserve nu île? so us «le trente- 
deux ans seront bientôt appelés pour leser 
vice actif. _____

Question «l'Orient
Londres. 10—Le bruit • art dans les 

cercles bien informés que • m-slion grec­
que a été* n-gh*e t«,mporaireim*nt par un ar­
rangement entre M. Ghulstone, lord Hose 
berry et AL Dclyaunis 11 en vertu «Unpiel 
la tir*ce se tiendra tranquille â condition 
«inc le traite de Berlin soit exécute dans un 
bref delai.

1,on"RE'. 10-Le gouvernement autri­
chien coinni nce à s’alarmer des ouvertures 
pacifiques fait* ; par la Russie à Al. Glad­
stone au sujet »i«* 1 opportunité» «le mainte­
nir l'union de la Bulgarie avec la Roium-lie 
orientale. L Autriche exeite la Serbie a 
r«*pr«'!««lri* 1* s hostilité-s. mais il n’est gu*-re 
pro bah!** «pu» cette ihrnier.» recommence

Co\s ;• vNTiNOt’l E 10 Les objections de 
la Russie a l’alliance de la Bulgarie et de 
la Roumolie sont plut '* personnelles au 
prince Alexandre.

La Porte a reçu avis .pic M. Gl.ulstone 
va continuer la politique «le l«>r«l Salisbury 
touchant les affaires des Balkans.

Bnt.oEADE 10—Le roi Münti a «îonu'-or 
dre aux cultivateurs de tenir des approvi 
sionnements prêt? sur !" passage des trou­
pes.

Température.
T«»ronto. 11, 1 a. m.—La pression a auc 

ruent*- dans la n-gion des lacs «*i dans les 
disîiict** «i«-l'Est, elle est maintenant frx-s 
é-le\ «*c. Le temps continu** au l*“aa avec 
peu «h» changement dans la ti-iTip'1 rat lire a 
Ontarii*. man il devient plus froid dans le 
Oinadn i.'-u. Un** d*-prrssion venant des 
lacs. s nppr«**-lu» «le l'Ouest. Une t«'mp**ratu. 
re plus « ev« « s<» lait sentir au Manitoba^ 
et plus loin n l'ouest elle continue au beau*

« f
ffnntrt h et* r c.s.

Haut «lu St Laurent Vents entre le su«l- 
est et le nord est, temps beau coutinu, 
temperature un peu plus élevée.
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87072. montre en argent. 820.
42109, montre en argent. $2o.
24827, montre en i.igent. $10. 
t536l9. montre en argent, $10.
98845, service «i th»-. $5.

5437, montre en argent. 20.
3S927, montre en argent, $10.
46778, montre en argent, $10.
30199. montre en argent. $lu.
47607. montre en argent. $20.
20781. montre «-n or. $50.
20178. service.» th«- .>5.
41675, service a thé. $5.
50310, montre en argent. 810.
8491. serviee a thé. $.5.

13038, montre en urgent. $2«'.
7.5146. service n th**. $ >.
25875, service a tlu*. 85.
27428, montre en argent. $20.
3372». montr** en argent. $10. 
î*î‘30l. niontre en argent. $1D.

2746, montre en argent, $lu.
1733.5, serviee a tlu*. $5.
38750, montre en argent, $20.

Le? rôdeur? de nuit*
Madame John GilbcrL passait hier soir 

rue Workman, a Sainte Uiinégondi, quand 
elle fut attaqui-e pr.r deux bandits.

Ses cris furent entendus et quelques per 
sonnes s'avançant pour la secourir, les mi­
sérables prirent la fuite.

Sanvage. mai? voleur
Il y a quelques jours, une squaw do 

ghnawnira Vnn Katsitîaron Kivas lit 
ter un do? guerriers «1«- s;i tribu. Sa!. 
KaraniaU.uon. sons accusation de v 
l>ois.

Pour tonte «h fen?e le prisonnier *lit 
« tait “ bon sauvage," niais la preuve 
contre lui il a et»- envoyé en prison 
dix . our?.

Bel

AT_n

n Wdiquette, oWat de 
lent «I «*tn‘app«?h' a la 

1 i evidence dti 8-aini » m ar «I»' Qu* 6i-«\
VI. 1«> granil vicaire Dufresne «-st f.ti- 

r«‘ une inuriut- i Sh«‘rbr*s»U.- .-u faveur «!-.• 
U •épital. L "'.«cil de pr* l«-\« r des ^•llds 
pour const i uire le nouvel édiil^e, rue 
vedén*.

La visite pasmrale de Sa giandeu 
l'ar.-hi v» uu" «le Quebec aura lieu cette an 
née dan- !>*-. par».i->. «le*, com U-** «le Qu.-
toi- et di- Port neuf «*r «tins une part h* des 
paroisse* du « .mt*-ii ■ '*I<mtmor«*nc>.

T a grande retrait** qui commencera le 
mercredi dos * omlres a la B isilu,ue de 
Quiboo. pour • - tei aiincr 1«- second dimau- 
cue du cmvine, sera pr» chi e par !*• révo 
rend IV-m- Eievi-/. Ucdomuteriste île Suinte 
Anne.

- Les Canadien? Er .n* ais d«- Boston «loi- 
vent faire construire, rue Isabelle.une nou­
velle «-gliso d-mt la iless-Tte s.*ra C'-nii«*j a 
M, !'ab>>é (Uwlin, «le Lawrenc AIM. Per­
rault et M«-n&rd, architecte* de cette ville, 
sont charg. - des plan-.

A O.inwa. dans la ciiapc-DC ii«i monas­
tère do NotreDame de < liarito. jeudi di r 
nier, le 4 février courant. Mùnve gneur 
Dul amel r«»eevait K - d*-rniers vo»ux de 
Aladeiiiolselle Annie Ulairmotu. «*u rciigioa 
S(»-ur Saint-Erançois de Sales ùh-* auu-i- de 
f«*u G. Cîairmont jr., autrefois de Saint 
» rôme.

Parmi les cinquante él«-ves qui ont 
re«;u, a la derniiTc s*-au.-o île l Unixorsiie 
Gri-gi»riennc. à Rome, J»' titre de Docteur 
en théologie, sc trouvenf les pn-tres *ui 
vaut? qui appartiennent h la province «le 
Quebec r les Jili. MM. Ja<îqiies Du pré», Jo­
seph Chiver-Brssette, Dominique Pelle­
tier. Prosper Bonnet et Alfre«l Archam­
bault.

Ai. Auguste Taschereau, a reçu 
de Licencie en théologie, AIM.
Dupreet Antoine Malet, ont reçu 
docteur a l’Université Î8uin; Thomas.

Mesdames Wall, tille de M. T. Wall, du 
Grand Tronc, Tavernier, fille de feu Dr Ta 
v* mier.de «-et je ville et Marie Louise t f raw î. 
fillo cadette «U» notre concitoyen, M. L. 
Ch» Gravel, toutes trois aspirantes dans la 
communauté- d»-s dames du Sacré-L''*‘iir. 
Sault au Héeoilei. ont laisse AIontr**al, 
hier soir, pour Halifax, ou elles doivent 
samedi, prendre passage sur le ' Peruvian.’’ 
Ces daim s se rendent en 1-'rance pour y 
prononcer les derniers ro ux, a la nmisoii 
mere. Boulevard «les Invalides, i’nris.

COMMIS DEMANDES.
Cinq bons commis, parlant I’anglr.is et le 

français, trouveront Je l’emploi en s’adres­
sant chez

N. Larivke.
jno 22»)3 me Notre-Dame.

On faisait observer, l’autre jour, que le 
poisson coûte beaucoup plus cher dan? les 
ports «le riu-r que parloir ailleurs.

( hampoireau, qui se trouvail la, «-jirouve 
j le besoin do placer son mot.

t v ph* nouii-ne. dit-il, m remarque « ga- 
j leuieni dans les centres «I*- production, 
j Ainsi j'ai longtemps habit»- Sevres, « h 
■ bien ! la porcelaine v était hors de prix !

J.
A nci'

Kmi
£U

j : V vmi: r,
wI Fc<>>t Po/i/tt chni>ju* 

.1 -
61 RUE SAINT-JACQUES 61

Itrcve - d Invention. M irque» Ue i'*>tmiu*r» 
« ...

BUANDERIE 1
— \ LA—

VICTORIA SQUARE LAUNDRY
‘

Ukh-c «t niivrw 
en h* racpe

on von« aur*»/ «le r«vn «h -c b;«*n 
ix raisonnable*, on y tail tout*- 

. •»:> \ .« chercher le? i».iqin-:s
«nv n~.

p ïm
287 U U K 8T JAUQl E< -2$7

I < l« pltoilt- «'.«*«»

U: BAIN TÛIU

de

tileau qui. après lui 
lui demandait s il

le litre 
.i acques 
le titre

f~z.
L® dornior jour du coti«Inmué-

AIM. Poirier. Fo ssette et Ci* ., aaent 
la - iruillauoii de *'.\ Piirssu, viennent de 
oublier une nouT«»'ie gravure i• pr» sentaut 
le martyr du Nord-Oue-;.

( ette mogniriqu»* gravure, d» c au crayon 
de notre n U-bro arlisp» canadu n. il 9u | 
lien, est «-Xt cutée eu deux couleurs « t r«» 
pr« sente Biol, ivpondant .,u In-rif Clia- !

avoir lu la sentein-e, ! 
avait disport- de m-s

biens.
Alon cher, io n’ai pour tou» bien que eeei ! 

(et il toucha *:% poitrine «Inus In région 
*lu «•-» un et ceci Je l’a» donn*- i mon pavs, ! 
H 5 n quinze aiu ; et c’est tout ce qui me 
reste inaiiitenant?

Uett*» gravun* de 18 x 15, dont le dessin 
ne donne qu’une tr«-s faihl.- id«-«-. sera mise i 
en wntc dans tous les dépé»ts, au prix d»* « 
10e. «*t sera cnvoy«H* Iran»- de port, a ia 
campagm*. dans un *-hii, du prix de 12c.

Une remise libéruh* sera faite aux agents ' 
qui vendront s’en occuper, 

j Adresser toutes 1«-^ demandes a MAL ; 
i Poirier, Besset te et ( ie., 1540 nu.» Notn : 
I Dame, et avoir soin de mentionner si on | 
| veut h* portrait de “ Kiel'1 et " Le dernier ! 

iour du condamné.''

UH IS RIKI.

T.e? i-ép:ir.i* ion?? aimuellc? r«*gulières et le ne*- 1 
■ i ajii- sent l« i Iim». a « c* e m-t it iilioîi. On |*e«i ' 1 
> |)'.x*ndr® uiiiiulenant des b-uns. conunc p-»r 1o !
fl'M-.
Ili-ur*-? : S|e«oi«*nr?. « «» s n.M, 3 a* 9 p.iu.

tous i Es .!Ol K**.
Il* ni-*-- - DaiUi-s. «I«» |Oa |g. I III.

H MU. MElK’lfKIU ir SAM KOI.
1). H. A. MacHean, M. I>. |

I »o |<u«> Sarnie yi«mi«|iie. I IO.
Au pu »l <i*-1 A venue du l’o!l* g* M.-Oiil. jno

niAUTUAM) «x niSsOA
COUVREURS en CRAVOIS—147—

I * 114' Saint C'liar!os-15nrromé«%—
moniukal

Toi; « engravoi? et nutres n par- - 
vingt- gar uitie uc preunere classe, 
res.

Tome «rr- 
l’nx mu-lo-

« t. *r.i r.-. cn.uvi kancw 
lluviii

VH IN COI S BU SO N*.
1 -

( lîEVIER A ( 1E,
FerblantitT'*, Plombiers et ('ouvreurs
f*o- »;:e d'Appareils de Chauffage u l’eau chaudo 

et a l'air chaud.
Couve; : lires il® temes sorn- . » -» ferblun-. tàlo. 

ardoise, etc., etc.
---- m'UKAU et ATKL1KR—.

f ’ ’s rues Si Maurice ei Si Hemi, Montreal
Nous Kotnmps maintenant on mesure «le ! J ljud 

saiisfaire aux nombreuses demandes qui 
n«>us avaient été a«lres-ié-e?«lopnis plusieurs 
jours pour l’envoi «le notr • litre.

h EU JL LüTOX DK LA F K K SSE.

•T TJ LIA.
PREMIERE PARTIE

XL
(Suite. )

“ \*iuden ' ro ]kis on reste de poli-
- ci-si) avec ii..4ila.u® d’Ermont, j ai serré 
«ne main qu'ello est parvenuo a inettro 
l in» la mienne, « t j'ai dit :

” Les bonnes t-irtunea italieimes ne 
e<»mptent pa? ; e es .« Paris que je vou­
drais triompher.

A Paii? ; mais rien de plus facile, 
i • . c rép«*110.1, en feignant de no pas

iup < mire . - Par; ..cimesno sont pas
bc.imvup pli-s t a r« juches quo '»s compu 
t. * et si \<*us lodésirez, je puu vou» 

offrir l'occasi n d en rcnc«»ntrer de cliar- 
mantes : je suis une bonne femme, moi î 
.rotl'ro justement, ce soir, lo t)ié à quel­
ques muints, et vous consentiez à être 
des nôtres. .. .

** Hélas / madame, u»utes nies soi- 
f*-cs sont prises ; je ne suis pas seul à Pa­
ris.

•• —.Seriez-\ous m:<uo > m‘a-t-elle de- 
mandé «l une vo \ qui voulait paraître 
émue.

“ X*»ii, rrâco au ci**!, ai-je tépomlu 
•»n la regardant avec tendresse.

Elle s'est éloignéo de m u en s’écriant :
** A «»us êtes fiancé peut-être.
“ -thi ! non, je vous lu jure !
“J ai lancé cotte réponse avec un ac-

- « n' ûe siiteci itii qui a du la convaincre. 
Le fait est que pour la première foi*», de­
puis une heure, j Vrais dans le vrai, je no 
mentais jus. d’étuis nature, comme or. dit 
viil.airemeiii.

-Alors, a-t-elle repris, «pii \«»us empê­
che «i ïucepter num invitation !

Je suis \enii de Naples avec une de 
mes parentes . elle ne connaît personne ù 
Paris, et je ne j ais l'abandonnct, le -oir, 
dans un hôtel. Mais j y soin.c, me suis-je

Louis Rirl.
MARTYR I)t NORD i

A L LPREUVS de L'EAU et du FEU !

C'au- 
arre 
toari, 
ol de

qu’il
«tait
pour

Grand*» atttraciou.
Le bnznr «îc? Sourd©» Muettes seconti 

nue plu? attray.v.'- «ju** iamais. A la ri 
che«s<* et a la varieti- de l'exposition, a ia 
nmgnifU « ripe de la sali»*, aux amusement? 
ordinaires des bazars, * *» sont ajoute?, les 
deux dernier* jours, 1 s charmes d'une r. 
vissant*' nctsique.

Un orchestre d'amatenrs et des eha’.tros 
*le rf'no’it ont la ; paierie- plus agreable< 
soirees. 1/eur gi*m roux en hamiomeux 
concours «'si promis p*»ur ch.«que soir 1

Le temps lui ne me «-st r* v.-mi de scs ri 
guenrs la c;em.*ni-e.* t semble inviterkont 
le monde a s,* procurer le plaisir d'une vi­
site au bazar de la rue 8t. Denis. No. ml.

Hâte/vous, amis des malheureux! Le 
bazar va S«* fermer jeudi soir, et k» temps 
fi*oid peut re^-nir tout a roui» !

La rat'*- et U vente des « bdete • g
definitivement pour zujourd hui.

L'ANNEE 1.386 ET SES AVANTAGES.
Six mille piastres «le marchandises en 

domniagé»cs par 1 eau, dont les jiertes sont 
couvertes par le propriétaire, seront ven­
dues a sacrifice. Ja semaine prochaine, 
ainsi "ti’un loi considérable, de marchan­
dises d’encan que nous vendrons en meme 
temps. #

Marsan kt Lafond.
267. rue St-Latirent.

Entre les rue^ Ste-Catherine «*t Mignonne.
15 janv.-l m-71.

Du Sphinx (Er/nrmenl):
Au ministèit» de... Soyons discret.
Un monsieur se présente au guichet :

-le viens, dit-il. au ; uje; d un*»reclama­
tion que j'ai cru devoir adresser....

—Très bien, dit l'employé, asseye/, vous.
Au bout de quarante minutes, celui-«i re­

vient.
-- Monsieur, j’ai l’honneur de vous ap­

prendre que le ministre vous a accord»- 
fe trajet de votre demand**.

AVIS AUX MERES
Faites usage du Trésor «les Nourrices du 

Dr Picault. pour les i nfants dont la denti­
tion s’ojs'iy, et dont IV-poque « si si fatale a 
d**smilliers. Il pioiluit un sommeil nalu- 

! r» l. 11 est sain et profitable, «i «-st agr* able 
| a prendre. 11 es. parfaitemer.t inoflen-il. Il 

gm rit la douleur instaiitané-mciit. Pi ix. 
j 25e la bouteille. Vendu par tous les phar 
l maciens. 2>aout. la

I)«* PicriY Véron :
! Sur le carnet d'un étranger, de passage 

clic-z nous :
*• A Paris, ce «ont ](*« rues les plus lotî­

tes qui font le plus ù embarras,”

DiRi t tion. Pour stimffler l'appi-tit. fa­
ciliter ia digestion, avec les “ Vin ers Indi­
genes. " on prend un veire-à-pied de l’infu­
sion avant chaque repas. Pour purifier le 
sanu, deux verres-a |*ie*l en se «-«juchant. 
L’efièt est certain. 8 au 13

Un brave homme a acheté- une petite 
propriété orn«-e «Tmi bout de jardin dans 
lequel se trouvent quelques statues d'après 
1 antique.

Inimcdiatem&it il a dress« un état d«- 
tailh* d<* ses acquisitions. Ou y peut lire, 
par exemple :

“ ÎjC 7'mtrur, de Ali lic-l-Ange dot in­
tact > ;

•’ La rVn v*** demi-lot». *’

L’HOTEL PELOQUIN.

l,es jiromenades en traîneaux e: les 
courses en raquettes sont d’autant plus 

I agréables lorsqu'on les coupe par une 
halte faite dans un hotel confortable et 

‘ auu-nagé pour recevoir la clientèle la plu» 
j dillieüe.
j Au nombre des établissements de ce 

genre qu’on rencontre dan» les environs de 
, Montr* al. il faut certainement placer au 
j premier rang l’hôtel Péloquin situé au 
j Sault au Rivollet.

Cet hôtel, le plus luxueux que nous eon- 
I naissions. poss*-de une magnifique salle de 
i danse, de vastes salons et «i«-s salies a «h-

Iner. La cuisine de M. I*«*!oquin est sans 
rivale et est organisés» de manière à prépa­
rer les diners et soupers parti'MtIi*Ts, sur 
•«»nimande, dans h* plus bref d*-lai. La

Ioave renferme les \ i;.s d«*s premiers crus 
choisis ave*- le plus grand soin et les li- 
, queurs lev plus fines : l«* s^rvi>-** e»; parfait 
j et les prix sont des plus modérés.

I Des arrangements spé-ei iux et «h » r ;s 
I avantageux sont fait» ave- les « lui -, de 
j raquette. J-jjan. 1 m 7".

(’hamp* i*'au est Invite par hasard dans 
une bonne lonisou.

On lui sert uno bouteille d’un \ in <4u'il 
trouve extiui**.

I Qur.lorz*» ans d » bouteille ! lui dit le 
maure de la maison.
l'hampoireau finit la bouteille: puis, avec 

un .««'iipir :
Elle est bien pet itc pour son âge !

« SACRIFICE REEL DE MARCHAN 
DISES *sE< IILS.

ICoivb tant en «elours bnv'iul'». seal lot te, 
man'onux. dolmans, pluchev « f soiries et

Iune grande quanti de conpons «l'indien 
re e* d’**tofie a robe, actuelh'iiii nt «‘n ' « nto 
au magasin de

S. I>. HAMii.ro\.
I93-». ruo Notre-Dame.'

F. c. - T.-» ; rob « et manteaux * onf*-« 
lionnes par mji<l«'nn*is**ile< onrvilh*, sont de 
la plus hauU* iiouwauti . .Maison 

iff jnv S. D. Hamilton.

t’FST.
. ' ' ' Son pi*ocès- Sa mort,et ] ur 1' n ! 
voi du superbe jtorfraif «A Kit1, grandeur ! 
naturelle, «lu au crayon «F* 1 abU* ChaU*r:, | 
■lout ôO.Otiu exemplaires ont «■'.«* vendus ch- 
piUs le 16 novembre dernier.

Ces deux ouvrages sc comph’qcnt i un 
l’autre. Chaque fan 1I< « anad i n i ent » 
honneur d«» conserver la im-moire du mar 
tyr national. Elle veut ivoir le portrait de 
Ricl, et elle veut connaître « t pouvoir re 
lire, au jour tlu vote, la sombre liistoiredi-s 
exactions et des crimes du gouverru n ni 
qui. après avoir avoir force lès M. is n » 
rébellion, a exercé »:t vengeance sur leur 
chef, en le faisant pendre a Regino.

Le prix de ebaque volume est de lOcems, 
j par la po t«», 12 cents.

Celui du portrait de Riel est do 19 cents, 
j par ia post»», emballage compris, 15cents.

S'adresser à MM. Poirier, IV»s*>n«'« t Ci \
; fermiers de la circulation «h* La Pim'ssl, 
i 1540, rue Notre-Dame.

Une. dame, à un dos gardiens du jardin 
dc-s Plantes, non loin «les serpents :

— V n-t il danger, monsieur, que ie boa 
eonsiricior me morde '

- Pas le moindre, madame : il ne mord : 
jama.s : il avale la virtualité- tout entière

i \ UK1N I U IG . ; . N a -'PHALTM «le PATK1J 
SON i»our toiture'. Cr«t la mcill*-are m u-*'h»*<*i 
«•iiptrn-u*-'* à louies le-i auirtjs. pour les u» eu 
tôle. « n ftirbkiiiu ou en batxleau.

Prix : HO Cts le Gallon.
1 Nova sommes les plus grands fabricants et 
i nv*r»han«ls un L'.imuia «le ïeutis» gort(ti«tnu<-. 
j feoirc gi-is. feutre a goudron, cniutnt et
' ].« prine- pourtoiis.

lain • ut «tu ton,écrié t«»ut à coup en c! 
vous êtes ni bi*M«>cillante pour moi «jue, 
peut-être, V' iidr».. bien me peruict 
tre ?....

(Juoi donc ,
Do vous pr«'

J. W. PATTERSON & CIE,
47 1G 11 MURRAY. Moi.tr.Mk 
217 KRONT - I Ki;h pst. Ioion*o.

_________________ ______________ l rtOUl-1.4

A VENDRE A BON MARCHE
ri m-uninriLi>*. vki:ni8. vkurf

A YITRKS. 1M NC K AUX. 
Illanchissoirs. Ulaue «le*.

tur. 'IVinMirtîs, t’Ic»:: - a t«•<«n-.|«-ivr, M* 1 
nés piitcnlees. Y< r i-'i .ol.-u. •. etc.

•senter nui parente. 
"Pélagie resta confondue.

’ En effi t, le coup «pie je \ enais «le por 
ter était hardi : me donner pour un homme 
du monde, et avoir i’idt-o de conduire une 
«h» mes pareuti-s chez madame d’Ermont, 
-était d uno inc**ns«:«jUi*nce chotpiauie. 
Mai-* j étais étranger, peu familier av« e les 
niittiis parisiennes, je ne 
doué «le beaucoup «i’esféit 
facilement penser «pie j ignorais la situa­
tion exact»* qu'elh* occupait tlans hi société, 
et que je la prenais n«>n pour ce «pi'cllo 
était, niais pour ce qu'elle avait é:é «lu 
temps de son mariage. Son amour propre 

Kto q»». Coi!- j mlaiit. ello ne «levait pas, après r«*ll«-xion.

paraissais pas 
Pel agi»» devait

C J T. LETOURNEIUX
Mar«hi\nil-Importa tear,

>«i 2ôî> Rue NI. Paul,
Fi èü de la rue 8t. VinteiU, Montiv.il. 

rTav 1 ..

LEWELOITE •NOM1

I FS SAUVAGES SOU LF VUS. 
i r. 65e n ata n.i.on sous li> arm1

Les dernières nouvelles qui nous a’ri­
ven «lu Nord-Ouest annoncent qu«» tou?, 
les Sauvages se soulèvent et prennent les 
armes. La hache «le guerre est d« u-rm* 
et les Sauvages ont pousse leur terrible «-ri ! c< i.ini 
de guerre : ils veulent chasser tous les ! .nb\nrtî 
blancs des vastes territ«»ires «lu Nor*l I 
Ouest qu’ils réclament comme leur pro- i 
priete. Quel sera Je «h*iiouement de cel le 
nouvelle ré*volte f ou l«»s Sauvages s'arrête- ; 
ront-ilsf Qui peut le dire? Il faut des | 
troupes immédiaienienc pour aller etein- ;
«Ire le feu et arrêter les progrès «le l’incen­
die. Tous les bataillons sont sous les 
armes: le 65e vient «lY*tre notifie «emmê­
les autres et s'attend à partir pour le 
N«>r«l-Ouest sous peu si J.v situation ne 
change fias. En attendant, nous sommes 
heureux «l’annoncera tout*.s nos pratiques 
que notre grand magasin « >t plus enroni- 
br«- de fourrures «pu» jamais. <-t que nous 
offrons un choix immense de toutes es 
jx-ces «lo pelleteries. Nous venons de rc 
«luire toutes nos fourrures aux prix les 
plus modérés. Que l'on s'empresse «le 
venir.

Cils. Desjardins & Cir..
6-17 et 639 rue Ste-Uatherine.

Aux Trois Chevreuils, 
jno Mon tri al.

; i:-i la meilleur.» pour l .nvoi «le . r. ilaire?’et 
l « orrespon.laiK-i- »-o!iiim-r< iale. Faites du plus 
i beau manilla 5 surfa«'c gla«»«-«» et fermun* ;-c-- 
j Unir, elle esi reconnue p.irla " I.ou-ne N it io 
I nalc <l«- C’olonisatiun < oinuie « tant la .i*- > r.-

vt loppe «pii reponil exactement • : sürein«*n-

' ^»i.>m«-e d’un pou. *• «le hauteur «-t «•-' rceom 
pour l'envoi «le valeurs comm«*D inlc 

ti.'.mJcur "4—x G POUO!**. I*. :\ : ♦!. *•) par I.Oih'. 
Ik-iiuindcr. un échantillon.

FI .AVI EN *ï. CtKANCtFU
13. COTE^AIN F LAMBERT. Montrés!. 

Telephone 1183 llav-la

-1. FOI «T 1 EI«.
—PAPETIER—

. «I : —'2

rmffet «l*» pw.i»-*.'', « vite 
ilu un monsieur qui

M. X....... l’ancien
soigneusement «1«* sai 
se trouve sur son passage.

- Gomment ! vous m* lui serrez pas la 
rrain t s’«cne un. ami avec lequel i! se 
trouv*» : vous é-t ie* fort bien «.nsemble ja 
dis : il m a dit avoir souvent dm»* chez 
vous.

JnnvL- il i a pris de rcjias «-lie.: moi, 
r»'*poud l'aneieti pr* fet : e est tout au plus 
s'il a mange le morceau.

AUX rnOPHIKT A l R ES DE CHEVAUX
La poudre “ En.grai«slvc ” mêlée à la 

nourriture donne nu cheval «le la vigueur, 
celte p«>mlr«* qui a <l«’s propriétés stoma­
chiques « r dépurâtiv« est *! un gont agi - » 
bl«\ guérit ia constipation, la gourme etc., 
etc. le s vétérinaires les plus eminent» «les 
Etats.Unis, la recommandent fortement. 
Dépôt principal cl •

T. Dudevoir, 
Marchand-Epicier.

171 me Laga.icheticrc, Montr* al.
Oi t. 26-1 nu-q-h.

l etu» trop étonnée «h* mon erreur, et il était 
fieu probable «jii'ello ensayàt de m éclairer 
sur y«»n compte.

Au hc'i *1«: faite passer madame Yiilal 
j>mir votre fi.1 rente, me direz-vous peut- 
être, M. le marquis, pourquoi ne la jiré- 
sentiez-vous f>as sous un autre titre ' Na 
presence chez Pélagie, se trouvait ainsi 
tou* naturellement expliquée et levait t«>us 
les obstacles.

' Sans doute, e’étu'. beaucoup plus sim­
ple. Mais j ai certaines délicatessos ridi­
cule» et. certaines pudeurs invineibl:^. 
Elles sont tout étonne es de se trouver che/. 
moi, inftis il faut bien avouer, qu elles v 
•««•n*. 11 m a semblé' «jue je n'avais pas le 
droit de compromettre ù ce point madame 
Vidal, «le i affubler d un admirateur tel 
quo moi, de la faire passer pour ce «lu’cllo 
n’est pas, pour ce qu'elle ne peut pas être. 
Je eons *ns, puisque je ne puis l'éviter, li 
oe «lu’elle se fourv«*io chez madeiiioist-lle 
Pélagie, mais je veux bien établir qu’elle 

j s'est fourvoyée par suite* «le mon iinbéci- 
lité.

’Du reste in<»s calculs e'taient exacts ; 
madame d’Eniu'iit, remise «le «on premier 

j étonnement, m a r«?pondu :
El» bien ! cher comte, présentet-iuoi 

j votre parente, j«- semi flattée de sa visite, 
j Seulement, prévenez-la qu’il s’agit «i’uiio 
j réunion d intimes. Chez moi, on no danse

Ipas, on ne toiiclic pas de piano, on cause 
tout simplement. II arrive «pielqucfois, 
lorsque la cou versa ti«»n languit, «lo faire 

I une petite partie do rien du tout. Etes- 
j vous joueur ( 
i —Oui, je l'avoue.

— Il faudra essayer «le ne pas l’être ici :
I je n aime pas que l’on |H*rdo chez moi plus 
I de trois ou quatre louis dans s* soiré» 
j C'est bien convenu, n'est-ce p.ts < A «»• 

soir, cher comte ; j*- suis obligée do v.»m 
«fuittcr p"iir aller ni habille r : uno do mes 
amies m attend pour faire un tour au bois.

’.l’ai pris enge "et. j’ai embrassé, le 
moins gauchement possible, la main qu’on 
me tendait.

"Voilà, monsieur lo marquis, le récit 
•jx.vtib* ma première entrevue ave»* la

M>TA\T mill I IIIO f nf'Minn ,cnîlno PèIîi "e d Ermonf. Je crois avoir
ul|\ I llILLll Nilll LMLIl JOU4Î mon rôle e mérito vos

-- » ur

RégMrc
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-SPI CIALÏTi: DE---------
Livres «h* comptes,

I «inniittires «h* Bureau, 
Papier, Enveloppes, 

Encre, etc., «*fc.
Cjuin

Nom 0 8 *—fpltf Saisi
PLFITIÏK8 POUR m itKAUA c; PANIERS 

POUR BIRlilOTIIKQUE.
PLUMEAUX EN Ql EUE DF. RI S UU). en 

PLUMES D AUTRUC'TTEet AUTRES. 
CI.AX IFRS- NOUVEAUX PATR«>N< POUR 

DECORER OU COUVRIR EN PLUCHE.

IIBR AIK!'^ KT F \BR1CAXTS DK LIVRES 
liLsKCS KT IMPRISIKUKS,

1755 RUE NOTRE-DAME—1755
510NTRKA1..

;*»uj«'Urs si

Un de no** meilleurs avares eit dans la 
«l*-sol|ition : le misiecin a ordonn»» i la ba- 
rotim* «le boiie dcs«>aux sulfureuses.

Après plusieurs jours de refit xion, notre 
lioniînc t muve h» moyen de toül (-oncih»-r. 
Depuis longtemps il voulait prendre un

1885-LES FETES-1886

NOEL ET LeToüB DE L'W
Ntus offron* en •- • nte 

un»-Kia!««ie vuriclctlu
ù l o cas’on «les f« .es

bain de bar«*ge: le moment lui semble pro ■ ___LIVRES POUR ETRENNES
ualifie «Vev-es-ive. Hapineau enij>orte 

deux bomeilles «le l’eau «le son bain ci les 
porte à la baronne.

| r.; ri ivr-. Kn pn-mir, r«-gu!i«-iement
i les *• Am» i . Imlig* nos v »;.s tintez voire 

**ang **«- purifii-r et sVmiehie. la <1ig> stion 
devenir ladle, et tout le syvUune prendre 

gueur inacroutum». . J.*» ixsultatuno
c’c't ia Kant<-, u 13

Guiboil nd « **• rtEn«\
Par surcroît de malheur, le pauvre «ba 

ble est devenn ««Tniph-t* iront aveugle, 
mais il e^t plus "(iuiboP.»r«U’ que jauiMis.

Ne plaignant l’autre jour ;« un ami. il di 
sni* :

Ah î • je pouvais seulement «o/rtin 
oculiste, il me semble que je serais guéri !

I/HlYKi: ARRIVE.
L' n trouve uu choix superb» «V«-.^ffes 

les plu- noiivelh*^, peur vêtements «l'au­
tomne et d hiver eh«»* M. J.E. A. L)i:Ik rd. 
’•* tailleur, si av.-mtagi uscm«uit « « iinn «le 
!a me N.iintd auh nt. tontes ces maivl.an 
•li-x*- son! «!ans l«*s d rni*»T jwvtrons . : «lo 
qualité HUp*wi«'iiiv l eiahlissemi-nl **st sous 
la «iirertMMi d'un coupeur «IVne gran«ie 
e.xperlenco.

Quo ceux qui «l»*ir*'Ut s’habiller ;« • *• oie 
îTauco visitent 1 etablisseoieut de M. Du- 
bord, 1b rue bu Laurenu 1181a

1.l%res«|«* l*i«»l<-. imiu1 ..ns rt ■r.»
» linn- • «-i» i\oir*,*. ivoirine, veiour.marotiu.n.vcau

Ipuli. « «le lotis I.-s prix.
I.lsre*» •l liisioir.^. albums «l'ini.-i^es, 

:ilplittl»*-(*, l»ril!;ittii>i« ni iltiistr* •. . i; 
j. s n* 11*- i .i \ pro «i' l.e«ii*r«*s |nmr i«»n*»
li-s

Olisr -ires s«-i* niilltjoes ««i teelnresi nli- 
l«»x. rti* « t.m n• «-•-s. ene><rel«»p«Mties.

Artlele^ i • listens. I riiellix
4 tinpelels OrulM,

( «miiiiIle* IVoiitMii.iii. r«*x p r «4ïup,-l,»l.s. 
Uisl.-iilloit*. Mal u*** si;«i ut-i : •-«. < firlcs 
« tin>in«»«* oi,;* ■ r:-

Vlliiimsii piMiiosmphif-s. p.i 4^100ni«» 
j .1» les varies *le .Ji\«»«v formats.

Vllxim»«ruiuls in IO. j o : - i. nir le
| 1 j0a IU0 photegraphies fonaal ■Varie et ' 

net. utiles reliures iiiar»<-.iiin. «•- •no i pelu l.«».
! r2.S5.r2. V.U". S:.-.’*. fJ.iOe $l.»V).-h «•
1 cune.

Alttnnis p«*til in*4«> ni.it 5 i. ,ri .• > ■ i
p»-? attri p.M«/niit - .*tM . dan? oont**nit ir- por- | 
tr»i ■• aE.ni*?-. I0i‘a 75 plioDjgraphtf s, », i -r> * 
noareUet »'<■ splendides omemeuts. .» $1.10, ;
$?.♦«.*. ?2.10. • : 3.2.5 «-»..»• mi.

% l»mu»s ol*»«»MgH «-I «-«i-rv*» 1 •luisdai)'* te h '
Il s ? ».« • itorirail»,» 3l)e*rt*,(i0( U,7-5< 1s, *
$1.00 et >1 • liaei n.

t trenwes el <a«l»-aiix a la |m>i 1er «le 
f«»nis !«•% Donrxes.

LIBRAIRIE.
J. li. UOl/I.AN I I «V I IF.S 

LDI IhURA

6 8 10 12 14 RUE ST, VINCENT
«••NTRKâL

•mpliments, auxqucD je sms 
sensible.

V ce .s Jr la fffemière escarnioncho 
outro Savard tt madame Vidal. Si elle 
allait sc trahir, .-i elle moins lorto
qu elle ne croit ! Je tremble 11 cette pen­
sée» 1 ’

XJI

Vi’ocrt avait joué «l’une f.i«, <n ai remar- 
«{liable s«»n rôle d’étranger, d'homme riche 

I 1.0 sachant que faire do sa fortune, do pi- 
' geon tout dispose à être {Jnmé, «iuo Péla­

gie d'Krmont s'y laissa prendre.
Bien de moins extraordinaire, du reste ; 

les f«? m nu» s, à la mode dans un certain 
monde, comme Pélagie ont rencontré 
dans leur vie tant do petits jeunes gens, 
d'hi»mnic» mûrs et do vieillards ridiculas, 
••lies ont vu faire tant «le folies pour «.llos 
«»t autour «l elles, qu elles «»n .-rrivent à 

j mépriser souvcrauietnent 1 espèce lui- 
1 inaine ot à ranger tous les hommes dans 
i la mémo cat« rie. KF.es ne \ oient dans 

tour individu non». 1 ••ni su présente ou 
j qui leur est pn so.it«-, qu'un*) brebis desti- 
j ii.-o au sacrili» *, après avoir « t«* suffisam­

ment tondu»*. Aiis«i, d«'*s •pi-* \ il)«*rr l’eut 
•pi.t;ce. s «?mpressa-t-elle do con?o«|uer le 
ban t l arri ' î e-ban d.» s«»s at:i'*»s.

“ On prendra 1«» th»* u soir, clics moi, 
«•«•rivait-elle, ’ce «pii v mlsit dire, ainsi 
que n«»us l avons expliqué : on fera un 
lan^juenet **u 1» «<n aillai un baocata
di s plus animés,

V dix 1 cures, cinq on *:\ des plus inti- 
rros «K* ÎV-.'agie étaient «lej « réunies dans 
hon salon.

UViai'-Mit «le joli s femmes et des 
joueuses «-Tlférites. KUc.** ont un peu vieilli, 
d«»puis l ép*»«{Uu Jr laipiclle ne p.is^o notto 
action : quel mu*-lines même, a f«»rce «le 
naviguer sur l’ooéan parisien, otit fini par 
«•mibn-r c«»r{«s et biens ; mais «Vautres ont 
échappé ù tous les naufrages, sont parve­
nues a >e créer des existences svmptucu»».s

UN CENTIN.

et jouissent encore d’ur*) certSKio popula­
rité. Tout provincial et tout étranger qui 
f rit son premier tour au bois, do t ru» à 

nq Injures, ne manque pas de se les faire 
désigner par son cioérone ; tel, le voya- 
;t)ur *{Ui descend le Nil, interroge ses gui­
des sur Ks antiquilea écyptienues qu il 
rencontre.

Kn attendant que 1 heure fût arrivée «ie 
songer aux choses sérieuses, c'est-à-dire 
do dresser les Utblea do jeu, 1m amies do 
madame d Ernnmt, qui n étaient gênées 
parla présence importune d’aucun étran­
ger, causaient entre « lies.

—11 me semble, disait Adèle X..., une 
• charmante céUft-lèt « u plutôt un 

joueur, car elle j«»ue comrao un hom.no 
et paie ses dettes ai ec une régularité ex­
emplaire, il me semble, ma eh cio Pélagie, 
que nous ne devions pas nous réunir cet to 
semaine.

—Kn effet ; niais il s’eafc présenté au- 
jourd hui l’occasion de faire une belle par­
tie, et je nie suis empressée de la saisir, 
persuadée que j étais do vous être agréa­
ble.

—Sans doute, sans doute î s’écria-t-on
on chœur.

—Qui attends-tu donc? demanda Ar­
mand©, jolie brune, tres-à la modo alors.

—•! attends, répondit ma lame d’Er- 
niont, le petit do Fontelle quo vous con-
nau.setoutes.

—Oh i je ne joue pas avec lui, dit 
Adèle ; on a toujours des désagrément*
avec les mineurs.

D'abord, ma chère, répliqua un peu 
« chenu-nt Pélagie, on n’est jamais ex­

posé 1 des désagréments chez moi ; en­
suite, la i»ersonno dont jo parle n’est plus 
mineure ; en voici la preuve.

Pelagic prit sur la cheminéo une lettre 
imprimée dont elle lit lu lecture à haute 
voix :

“ Le baron Arthur do Fontelle a 1 hon­
neur de prévenir ses amis, et ses fournis­
seurs, «ju il a atteint sa majorité le 10 cou-
rant.

Les amis peuvent donc impunément lui 
' iguer do l'argent au jeu et ses fournis- 

seurs lui fuii-e crédit.
Le baron Arthur do Fontelle est doré­

navant seul responsable de ses actes.
Kn attendant qu'on lui dorme uncon- 

soil judiciaire, ce «{ai ne tardera pas, fit 
"bsorver. en riant Arniaudc, tandis qu’on 
>. j»;i lait eu riant de main en main cette 
étrange circulaire.

Nous voin rassurées quant au petit 
baron, reprit Adèle. Qui attendi-tu en-
eore î 

—Cordier.
u’k : lit une blonde, appelé Aiiionine, 

eim 1.1. ne eompte pas. Il vient invaria­
ble; u-nî av « • eniq louis, et s'einprosso de 
picudre la fuite lois«{u’il les a perdus «»u
triplés.

Aussi u est-ce pas comme jouer «jue 
jeliii invité, «-'est comme tapisserie : il 
..n n t ];« r-tbl*-. J attends aiiBst Uravoisier, 
le m. n U.ilvi*: et le vicomte do Bcauno.

\ la b«*nn«j heure, s écria-t-on, voila 
les joueurs s«rieux.

.Io prév«*is qu’on'ne sc quittera pa 
iv.o * dix heures du matin, tit Arniarule.

Pt u m imjiorte, répondit Adèle, j ai 
pus ; ]«•» précautions, j'ai dormi aujour- 
«Fio.ii jusqu'à sept lieures du soir.

I 1 li abonne, arrivée depuis peu à 
Pai qu».* sa biirprenante beauté avait 
dé -eu grand renom, prit la parole.

1‘ ■ •. lit-elle observer, nous a parlée
«sont, do personnes que nous 

• *ni .» merveille : mais n avait-il
j.ai • .. -tum «lu certain étranger '

F . svnais pour la lin, répliqua 
:n i.i.i «1 Knnont : il s'agit justement
J im »!« tes compatriotes, le comte de Ha­
bit u.

Je 1.6 le connais pas ; mais nous fe- 
n ns ««•niiaissancc. Il es* riche i 

- Très-riche, paraît-il, et ju le crois 
lussi simple que riche.

« «-st mon atlaire, alors, dit naïvement 
la bloiule Automne, je réclame l'étranger.

K t Sa card / demanda tout à coup Ar­
mando, m* le verrons-nous pas ce soir ?

- Au fait, ou ne parle plus de lui, que 
devient-il t «lit Adèle.

• Je 1 attcuiU, répliqua nia.hune d Er- 
nioiit. Il a été souffrant depuis sa mésa­
venture, et il sop aujourd'hui pour la pre­
mière fois.

—Pauvre garçon Illy avait en effet d«« 
quoi le rendre malade. Se voir accuser 
d assassinat.

(A Continuer)

. ERA rURE AMUSANTS.
Si vous aimez a lire de belles histoire**, 

a! ">nnez vous au Fküillkton Illustré, 
N 75. rue Craig. Montréal, ($1 par années 

» 1 de permettre au public de l'appr<»cier
«’ connaître les avantages qu'U offre 
. :• nant. «e journal est envoyé grat ni- 

:it i^endant cm mois ù toute personne 
, île demande. 67 lan.

A la cour d'assises.
L'accusé demanded son avocat s’il espere 

obtenir dos circonstances atténuantes.
Mais l avocat h«x*he la tete en inontraiil 

m son clù nl «leux .juivs chauves (magistra- 
turc « genoui qui échangent un sounre : 

—Voici, dit il, un mauvais augure.
Les chauves sourient.

» Miroir. De la force de l'estomac de­
pend presque toujours l'énergie de tout i« 
système. II n'est «loue pas étonnant que le 
Hem «tic du Dr Sey, le grand tonique de cec 
orgaue, ait tant de succès. 8 au 13

Histoire de Marseillais.
- Figurez vous, mou bon, que l’ennemi 

« tait assez rapproché de nous, pan ! U fu­
sillade commence. Le clairon sonne avec 
rage, lorsque paf ! il reçoit une balle dans 
le pavillon de son instrument.

Kt le pauvre garçon a été tué?
—Non, il était de Marseille.... il souf- 

liait avec tant «le force, que la balle 
ressort et va tuer 1 ennemi qui l’avait lan 
cce.

A NOS PATRONS,
Quoi qu’eu disent certains confrères, 

nous continuerons à vendre nos march an 
«iiM»> i un rabais extraordinaire, il est plus 
temps que jamais d'acheter des fourrures. 
Notre stock est encore tris bien assorti vu 
que nous continuons à «.v u fee tion ne r des 
< npets, manteaux, casques, manchons, ro 
bea pour voitures, ele., etc., et comme 
nous voulons garder le moins de fourrure* 
passible pour la saison «les chaleurs, l'offre 
«les acheteurs sera invariablement accepts.

Huisert & Comtois,
6*85 rue Mainte Catherine,

<Entre les rues Saint-Andre et
—jno Saint-Christophe.)

- Maman donne moi ce ce plat que je 
vois rontine c'est l»on.

--Non. ce n'est pas bon....
Hors, doune m’eu que je vois comu 

ce n'est pas Ion.

At'THK CERTIFICAT IMPORTANT.
M. H. 1 'Uicr, marchand de Sherbrooke,
uür .ir depuis deux ans de la dyspepsie 

«•r «ie la «*onsomptiou des intestins, U cer 
t.iiie qu aujourUTiui il est parlaitemenc 
guéri, apres avoir pris pendant trois mois 
seulement les n-tmslessauv ages de Tucker, 
l'on j»!Ut s'assurer de la véracité de ces 
faits chez M. Jos. Fortier, papetier en gros 
rue Saint Jacques. Ces célébrés remèdes 
sauvages son: en vente chez Geo, Tucker. 
86j rue Saint Laurent. —jno

0
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Cotte lettre *le M. Woddiogton au I qui a fait appel à la coutume, aux tradi- 
marquis do Salisbury contient le meilleur tions du barreau et il a cédé tout comme 
exposé de la question ; c’est pourquoi i les éche%'ins qui prétoncUBt que la eorvée 
nous la citons au long. I doit être éternelle parce quelle existe de-

< Ambassadk fbancaisf, puis une éternité.
' Lundi**». 1 déceml,™ ISrw. | u 0a:ttu de ce dit que M IU,uer

La Presse
Imprimée et publiée par

Ko.

\v. E. BLUMHAHr.
ADMINISTRATION ET MtDACTION!
1540, Ri: K NOTRE DAME- 

(Ln face de l'IIMel-dc- Ville.t
ABONNI MENT 

Edition Quotidienne ............. .
Edition llolidoiiiadairc............

«? tv> par an 
l.W •*

ANNONCES [mesure (tQn?-)
l’remièr© inRernon 
Insertions subseoueutes.

JOpts Inline 
t> eu

Tontes correspondnnrcs doivent itre adressées
simplement comme suit:

LA PRESSE.
P. O. Botte 1173. Montréal Canada.

LA PRESSE
MONTREAL. 11 FEVRIER 1%^.

LE GULF STREAM.

Au point de vue littéraire et scientifi­
que, la Ca . tU Otficir 'e est généralement 
peu intéressante : on y trouve des avis 
ae rapportant au Scott .4 t dont personne no 
veut plus, des rapports do banque toujours 
payés insuffisamment pour 1 ambition des 
actionnaires, et des projets de travaux 
capables de dérouter toutes les notions 
jusqu’» présent admises.

Mais il y a des exceptions, et il serait 
manquer à tous nos devoirs que de ne pas 
les signaler. Le dernier numéro porte 
une date qu il faudrait marquer d’une 
pierre blanche comme neige.

Nous voulons parler de l’admirable pro­
jet que le prince de Monaco a formé dans 
le but de se renseigner sur la direction du 
Gulf Stream.

Nos lecteurs savent sans doute que le 
$ii7/ stream présente un de ces grands pro­
blèmes Il la solution duquel tous Malte- 
Brun, les Peterman, les Johnson et les 
Maury, ont consacré des veilles en nom­
bre indéfini, sans en avoir trouvé i / o i- 
VtUC.

On est généralement sous 1 impression
qu’il vient du golfe du Mexique, mais il y 
a des écrivains qui prouvent le contraire.

On ajoute que ce courant, dont l'origine 
est discutée, mais dont l’existence est hors 
de doute, après avoir remonté tout le long 
de la côte des Etats-Unis, jusqu à 
la proximité de Terreneuve, change 
brusquement de direction, pour traverser 
l’Atlantique, et aller porter aux îles bri­
tanniques et même à la Norvège un cli­
mat tempéré qne leur latitude devrait lo­
giquement leur refuser ; ce qui n empêche 
pas le climat de 1 Islande, qui se trouve 
pourtant sur le parcours, d’aller toujours 
en se refroidissant, ce qui oblige ses habi­
tants à se réfugier à Manitoba, où il fait 
encore plus froid.

Une partie de ce fleuve dans la mer se 
dirige vers le sud, et rencontre en chemin 
les Açores et crée la mer de Sargasse, où 
se trouvait l’ancienne Atlantique, si elle 
n’était pas dans la Mer Noire, comme le 
prétend Moreau de Jaunès.

Pour nous, ce phénomène climatérique, 
est de peu d utilité sur terre, et notre La­
brador continue de jouir d une tempéra' 
ture qui ne permettra pas, de long temps 
encore, d'y cultiver les fruita tropicaux.

Cependant, le Gulf Stream ne nous 
est pas indifférent du côté de la mer.

. Ceux qui ont vu la chose do pris nous
assurent qu'il fait fondre les banquises 
qui nous viennent du nord, et comme ces 
énormes montagnes de glace ont été le 
plus souvent détachées de la terre, et 
qu’elles transportent dans leurs flancs 
beaucoup de detritus, terres,roches, qui se 
trouvent précipités au fond de U mer a 
peu près aux mêmes endroits, c’est-ù-dire 
ik leur rencontre avec les eaux chaudes du 
Gulf Stream, il en est résulté ces ct 'u-bres 
bancs de Terreneuve, sur lesquels toutes 
les nations viennent pêcher la morue 
t II a été émis plusieurs projets ayant 
.pour but d’ntiliser ce courant d air chaud 
de 1 Océan ; il n’y a pns plusieurs mois 
encore, on discutait, dans les journaux 
•cientiliqucs des Etats-Unis, l’opportuni: } 
de fermer le détroit de Belle-laie, qui n a 
<qae douze milles do large ; les auteurs de 
ces articles, qui sont des ingénieurs émi- 
tients, prétendent que si on arrêtait le 
passage, par cette voie, des glaces du 
Noid, on permettrait au (rit7/-Nfrde 
déverser ses faveurs sur toute la côte du 
St. Laurent, et de faire du Labrador et de 
Terreneuve une nouvelle Provence.
\ D’autres inventeurs ont parlé de dét. ir- 
ner ce courant d'eau chaude au moyen de 
jetées placées sur le parcours, et qui au­
raient pour effet de donner au nord de la 
France le climat de l’Espagne ; mais ce 
projet a été abandonné pareeque le savant 
fran^-aisqui en avait eu 1 idée le premier a 
•oupçonné que son entreprise pourrait 
également profiter à l’Angleterre. 
y C’est dans le but do régler toutes ci s 
questions, dont l'importance a frappé do- 
jpuis longtemps tous les esprits sérieux, 
!que le Prince Héréditair^de Monaco a in­
tenté le système des îh-tteurs. On va 
‘confier do petits tubes herméti juement 
fermés aux navires qui traversent le Gnlf- 
li9eam, avec instruction do les jeter par 
dessus bord, en tenant compte do la posi 
lion exacte et de la date, témoins de cotte 
grande opération scientifique.
, Ensuite, on attendra les événements ; 
»nais c’est pour favoriser leur prompte 
éclosion que tous les gouverneiuenU & nt 
appelés h donner leur coop< i:« >n à cette 
grande œuvre.

Dans une affaire de pareille imi rtar.ee, 
tm n’a eu gardo d’oublier les formes di­
plomatiques et officielles.

La principauté de Monaco étant sous la 
dépendance virtuelle do la France, c’est 
M. de Freycinet qui est intervenu en An­
gleterre. et c’est M. Wad lington, ambassa­
deur à Londres, qui a exprimé les de- 
Viandes de son chef hiérarchique.

Milord.—Afin d approfondir le sujet des
I courants sons marins. Son Altesse le Prin­

ce ht-reditaire de Monaco se propose de lau- 
j cer des Ilot tours sur le (juif SIr< am.

\ u que cet essai, fait sous les auspices 
du Prince de Monaco, est d’un srrand inté­
rêt pour la science, je suis charge par le 
ministre des Affaires étrangère ». à la de­
mande «le Son Altesse, de prier Votre Ex­
cellence, s’il est Jukc }»os«iible de le faire, «le 
d«>nner instruct ion aux autorités navnVs 
sur les cotes de la Grande-Bretagne, «le l'Ir 
lande, «les possessions anglaises sur la cote j 
occidentale «l’Afrique, «le Gibraltar et «!«• la i 
Guiane Anglaise, de faire relever les dot 
tours avec tout le soin possible, soit par 1 
les fonctionnaires ou la population gemra 
lenient.

M. de Freycinet désire «le plu» que les » 
diK'iimcntg r« nfennes dan» les flotteurs 
soient envoy»*** a Paris, au ministre dos 1 
affaires étrangères, ou a Sou Altesse Sore 
niesiiue le Prince «le Monaco, a Monaco, 
avec mention du jour et «le 1 endroit preei» 
ou il» ont été trouves, et, si c'est neces­
saire. tout autre renseignement disponible 
quant a IVtat du flotteur lorsque trouve.

Je serais heureux si Votre Excellence 
voulait m informer de» mesures pnsesdans 
1 ail-ire.

J’ai, etc.,
Wadding ton.

Le marquis «le Salisbury, 
etc., etc., eic.

Le ministère des affaires étrangères à 
Londres a coinmuiihjué cette lettre au 
ministère «les colonies, qui a do suite 
adressé ces deux documents nu Marquis 
de Lansdowne, avec prière de leur donner 
“ toute la publicité possible” ; c’est pour­
quoi on les imprime au long dans la G a- 
zette O/jU-lcUe, où personne ne va jamais 
rien chercher.

Puis, sous le titre de “ Essais sur les 
courants sous-marins ” M. William 
Smith, sous-ministre de la Marine, 
donne instruction k toux qui feront 
la cueillette «le quelque flotteur «tu 
prince héréditaire de Monaco, de les lui 
faire parvenir, afin qu’il les adresse, lui, h 
son altesse sérénissime.

Si M. Smith a une bonne collection «le 
c«s bibelots, il sera probablement décoré 
de l'ordre de St-Charles.

Dans toutes ccs démarches du gouverne­
ment canadien, nous voyons une erreur de 
premier ordre, et un zèle bien mal placé.

M. Waddington, dans sa lettre, no fait 
nulle mention des colonies anglaises do 
l'Amérique du Nord ; dans ce cas, nous 
n'avions aucune raison «le dépenser une 
demi-page de notre intéressante gazette, 
pour publier des renseignements qui no 
nous intéressent nullement, ainsi que 
l’ont avoué les promoteurs eux-mêmes.

Disons seulement que M. Smith a placé 
La question dans sa véritable position di­
plomatique, en donnant le crédit de cette 
entreprise au prince h>*\ Iita fe, et non au 
prince reijnint, comme l’avaient erroné­
ment insinué le ministère des affaires 
étrangères et celui des colonies ù Londres.

On se demandera probablement quels 
motifs peut avoir le prince héréditaire do 
Monaco A connaître ces détails intini's 
sur le Gulf Stream, et lù-dess us, nous ne 
pouvons réellement rien dire.

La principauté de Monaco, de six milles 
de superficie, avec une population de 
0,000 habitants, dont 8,000 étrangers qui 
vont y jouer à la roulette, est située sur 
les bords de la Méditerranée, à quelques 
milles de Nice.

D’un côté, elle touche h la mer, et k 
paît cela, elle est englobée dans le dépar­
tement des Alpes Maritimes.

La maison du roi est très bien compo­
sée, et toutes les puissances y entretien­
nent des consuls. L'armée se compose de 
4 officiers, 5 sous-officiers, et 03 soldats ; 
niais on ne mentionne pas de marine, et 
si le prince au Gulf Sircam veut lancer 
lui-même ses flotteurs, il devra utiliser la 
marine espagnole, dont il fait partie, en 
qualité de capitaine de frégate.

Le mémo prince en quête do réputa­
tion scientifique a épouse, en 13U0, la fille 
du duc d’IIamilton, mais le mariage a 
été annulé en 1380 par la Cour de Rome.

Mais comme on voit, toutes ces raisons 
ne peuvent guère expliquer pourquoi ce 
prince italien—français—espagnol a été 
chargé Je donner le ton k cette «question 
qui met en branle toutes les chancelleries 
du monde.

La science n’en est pas moins une belle 
chose, et une question partant du prince 
de Monaco pour aboutir M. Smith, 
n en doit pas moins commander l’admira­
tion du monde, et notre bonheur serait 
complet si M. Waddingt*»n avait seulement 
voulu mentionner le Canada, dans son 
intéressante dépêche.

I A COUVEE.

toute» se» instructions ta traire any l ad 
delay, seront sans valeur à nos yeux, » il 
ne les fait pa» respecter k U lettre.

Si l’avocat de M. Préfontaino ne veut 
pas suivre scs instructions, qu'il en prenne 
un autre, à l'abri de toute influence ; 
mais qu’il s’arrange pour que se» décisions 
ne lui fassent pas dire blanc al i* que n 
avocat lui fait dire noir.

COURRIER DE PARIS.

Tout à la littérature.—Le nouveau livre «lf 
. « an Richrpin. Curieux souvenirs, fine 
outre piiblii-alion intéressant*.—Un an­
cien ministre et un grand irag«*«li«,n.— 
Talma et le» lycéens.—Avocat et comé­
dien.—Dernière» nouvelle».
Tiendrai je parole ? Je n’en sais rien ; 

i mais je me propose de ne pas vous souffler 
un seul mot des crimes du jour, encore 
moins de politique dans ma c«»rrespon- 
dance.

Je commence par compléter mes premiers 
! renseignements au sujet du nouveau livre 

que vu publier M. Jean Richepin : “ La
j Mer.”

L’ouvrage en question ne sera tiré qu'a 
cinq cent» exemplaires; et, naturellement, 

! les bibliophiles n'ont point attendu jus«iu’a 
! j rrsciit pour se précipiter chez l’editeur.
1 ** Le livre s’ouvre par dix sonnets en

puise de preface, on 1 id«»e philosophique j p&ir( suivant que vous resst.*ütez la haine 
«’.u poète est éhaucln c. Puis viennent les colère, la pitié l

Litanies de la mer.” Dans la forme même 
des ** Litanies de la Vierge,” conservant 
t mtes le» épithètes «lu chant sacre, le poete 
célèbre la ploirc de la mer, la grande nour­
rice «lu monde.

C’est ensuite une série de marines, des 
tableaux de la mer très vigoureusement 
brosses.

Apres les marines viennent its chansons 
de la mer, les matclotas."

Richepin, qui est certainement une des 
physionomies les plus étrange* du Paris 
littéraire de, ce temps, raconte dans ces 
chansons, comment il a eu i’i(l««e d écrire ce

Roy a déclaré «pie les délais qu'il avait 
demandes étaient néeessaires pour sauve­
garder les intérêts de la Cité et que de 
plus il «'tait obligé d’étudier la question.

Cette réponse n’eat ni fondée, ni sé­
rieuse.

Elle n’est pas fondée, parce que U cité 
n’est pas en cause au pr«>cès ; parce «pie 
les réviseurs ont catégoriquement déclaré 
à leur avocat qu'il n’avait nul mission de 
défendre la cité qui n'était pas attaquée, 
mais bien «le faire payer purement et sim 

J plctnent l’application de la corvée et cela 
sans délai.

l.a cité n’a rien à voir dans ce procès et 
si M. Roy intervient au nom de la corpo­
ration, qu il intervienne régulièrement et 
«ju’il di»e quand et par qui il a été chargé 
par la cité d«* faire pcnlre leur droit de 
vote a 13,000 électeurs. Nous no préten- 
d«ms nullement que M. Roy agit pour le 
compte «le qui que co soit on entravant les 
procédés : nous n’en savons rien, mais le 
public le «lit et il serait temps «pie ceux 
qui sont compromis par h façon donteette 
campagne do la cité contre les droits des 
citoyens dégagent leur responsabilité déjà 
trop fortement engagée.

Quant k faire «lire que M. Roy a besoin 
d’un délai pour sc- préparer k plaider, 
non» croyons que notre confrère de la 
Gazette a fait erreur.

M. Roy a la question devant lui depuis 
le mois de juillet, et l’a soigneusement et 
consciencieusement étudiée et a formulé 
son opinion, le H décembre 1S8Ô. Cette 
opinion élaborée avec beaucoup «le soin, 
basée sur des textes de loi et de nom­
breuses citations a empêché lo Conseil de 
délibe'rer sur la question, io Conseil à 
l’exception tie l’échevin Rréîontainc l'ayant 
acceptée les yeux fermés.

M. Roy s'est ensuite présenté devant 
les réviseurs, a présenté la même opinion, 
l'a soutenu avec chaleur et conviction et 
cette opinion a été acceptée par trois des 
juges, «jui malheusement s'en sont fiés, au 
jugement de l’avocat, au lieu de juger par 
eux-mêmes.

11 est donc impossible que M. Roy de­
mande du temps pour étudier une «jues- 
tion, sur laquelle il s’est deux fois pronon­
cé depuis six semaines et «ju il doit con­
naître mieux que personne, depuis de Ion* 
gués années.

11 est également impossible que M. Roy 
ait la prétention de servir ses clients, ses 
sciais clients, les réviseurs en faisant tous 
ses efforts pour retarder la décision «le la 
cour, et il est certain qu’il agit contraire- 
inenr aux instructions qu’il a reçues. En 
effet, sur cinq reviseurs, deux sc sont pro- 
noneés en faveur des adversaires de M.
Roy, ceux-lk, n'ont donc aucune raison «le 
redouter l'heure «lu jugement final, les 
trois autres ont suivi l'opinion de M. Roy 
et ne doivent avoir aucun doute sur la 
valeur de l’opinion qu’ils ont endossée.

Alors ? au nom de qui M. Roy résiste- 
t-il ? La cité l Elle n’est pas en cause.
Les réviseurs ? Ils ne veulent pas se dé­
fendre, ils ne veulent «pie faire rendre 
justice k tout le monde. L’étude de la 
question i Mais elle est faite, et en avan­
çant cette étude pour justifier sa de­
mande de délai, M. Roy semble avouer 
qu’il ne l avait pas faite précédemment et 
qu'il a condamné 13,000 électeurs sans 
raison.

M. Préfontaine a le pouvoir de faire 
passer la cause immédiatement, A le sait 
mieux <]ue tout autre, et s il veut que l’on 
croit à la sincérité de ses paroles, il doit 
mettre les faits d’accord avec ce ou il 
avance.

Voici a quoi nous entraînent les délais 
légaux, délais que M. Roy à le dioit de 
réclamer et que personne, à moins que co 
ne soient les réviseurs,ne peuvent écarter-

3 Jours doivent s’écouler entre la signi­
fication et le retour. Ce délai ; croyons- 
nous a été supprimé. Après le retour, M.
Roy aura 4 jours pour plaider, et il les a 
demandés avec instance. M. Barnard 
aura 3 jours pour re'pondre, et n’en n usera 
certainement pas, si M. Roy n apporte 
pas des questions étrangères au débat, 
comme il en a manisfesté l’intention.

3 Jours après on procédera k l’enquête.
L enquête de M. Barnard close, nouveau 
délai de deux jours et M. Roy procédera 
k son enquête, qu’il nons a promis comme 

j devant être des plus importantes.
! Cette enquête finie, M. Barnard pourra | peint admirablement les mœurs scolaires

qui a suer« vii* aux ver» latin» « t à l'étude 
biographique qui remplace trop souvent la 
rom position littéraire s'inquiètent peu 
d Horoere. dont il-> ont scande Intrépide­
ment les hexametn a sans toujours en «xun- 
prendre le sens. M. Mountt Eully, l’artiste 
de la Comédie-Frauyaise, interpret an t le 
rôle d’Achille, pourrait bien s’arracher tous 
les cheveux.

l’a» un potache ne saisirait l'allusion, 
soyez en sûr.

♦ a
Uieinicux, du moiu», la saisissait, et le 

talent de Talina l'enflammait d’enthousias­
me. On nous raconte que le tragédien eût. 
dans la suite, l'occasion de rencontrer à 
N tmcs ce jeune homme qui avait eu pour 
lui une si vive admiration d<-s le college. 
Cremieux était alors avocat a la cour.

Comme il venait de plaider pour un eon 
damne à mort avec une vehemence extra 
ordinaire, Talma lui dit : “ Si vous plaidez 
toujours ainsi vous nYn avez pas pour dix 
ans.

—Vous croye; î répondit il.
—J cn suis sûr, vous y mettez tout votre 

cœur !
—Naturellement.
— Mais no*i, pas du tout, cc n'est pas ain­

si qu’il faudra faire ; la tête oui ; le cœur, 
jamais.

—Est-ce bien vous qui me donnez ce con 
sail, vous qui nous faites pleurer.trcmbler.
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11

—Erreur, mou ami ; je ne ressens r en. 
Je fais tout avec ceci (touchant son front) 
et (touchant son cœur) rien avec cela. Fai­
tes en autant si vous ne vottlcz pas que la 
lame use le fourreau.

—C’est impossible, je ne vous crois pas. 
Si votre cœur n’y était pour rien, le nôtre 
ne bat trait pas si fort.

—Erreur, vous dis-je. Je vous îe prou­
verai, des ce soir, dans Andromaque. Je 
jouerai pour vous et vous ri’en donnerez 
des nouvelles.”

Le soir, Crémieux était «la».s sa petite 
loge sur le théâtre, au moment «i«*s fureurs

LE MEILLLUK FER AU MONDE I LES MEILLEURS FONDEURS !

Aucuns poêle s ne peuvent donner satîsiV.etion <•< imn* les nôtres.

-------LES CLEMS-------
Qui Achètent Ccs Poêles qui ne sont pas fabriques à Montreal, soûl obligés «l atteudre ou d* cou­

rir après des morceaux, bovv •: : «is un peuveut s on procurer.

ü—< !
I-X'-

Vous pouvez toujours vous procurer des 
plaque* pcmi reparer le* POELES DE CLENDINHENC

Cc moulin qui était d. U G avantageux, asubi 
de~ «*i u .. r.Mi.'üscon- >;«*ri»bl«*8. Knsri servant
on jK-nr lu\• r nut.int de litige et. une inurnee, 
qu un** femme jh* u « n laver en tn>;» ours, ‘'a 
moulin qu un enfant «aire fonctionner la, e
parfaitement u* '. Kxnmine/ lo aianl d eu m be- 
1er un autre. Vendu A bonne condition, para­
ble a la semaine.

F. GODiN, i-rMll-b...
3d Sept. IW-lac

Nous coulons ma.atenant tous les jour* 30,D00 livre» «le 
ger, sous le plus court avis.

er de loutc sorte, pesant ou lé- 
27 jan-jno

volume sur la mer, et c ear une de» p.agM j d’Oreste :
les plu* curieuse* de cette vie bizarre. ; rh bien,filles tTenfcr, vos mains sont- j 

Un jour, au Croisic. Richepin, fe iron. t ufs prêtes / 
vaut littéralement sans un sou dans sa '

” I QDEll \ HILES LT M.1ÜLLS
poche, sc rend a pied a Nantes, s'embarque 
comme matelot sur un caboteur allant à 
Bordeaux, ct il fait toute la traversée en 
ae livrant au rude labeur du bord.

T'est à Nantes depsnc le quai 
Un jour de grande nn-vre 
Que le terrier seat cmbarqui'
Kince comme un cul de « erre —

Le soir, avec la mer pour horizon, pen­
dant que les autre» fumaient ou donnaient,
Richepin composait ses chanson», puis il 
les chantait à ses compagnons, pour les • 
quels, d'ailleurs, il les écrivait, ct qui re* 
prenaient en chœur les refrains.
( étaient vous mes camarades.
Non pas les éui\ ains, mais ic» pochards dc< ra- |

de» !
Un détail intéressant: la musique de 

toutes ces matelotes existe, et c’est Riche* 
pin lui-même qui l'a composée.

Suit une sérié très colorée. Etant de 
quart, ce que la mer a inspiré au mari de 
hasard qui le contemplait, les a*™, des 1 d^oir de chroniqueur f J espere bien que i

mes lecteurs auront trouvé dans ma cor- ! 
respondance litt«*raire suffisamment d’inté­
rêt pour se déclarer satisfaits et, par là,

Articles en Alutiiiiiitim” plus durable que l’argent pur J*t a plus bas 
prix que le plaqué, consistant partie eu

Talina regarde Crérnieux et dit tout bas 
a sou confident :

“ Recule-toi* .
Pour qui sont ces serpents qui S'flcnt I CoiltCtlllX Ct lÔlirollCttCS pOUF (iCSSCrt, 

sur vos têtes l
“ Recule-toi donc, imbecile, tu me gênes.’’
Crémieux sortit du théâtre desillusion- j 

né. et le soir, quand Talma vint lui deman- 
der s’il avait été convaincu, il lui répon­
dit :

— Vous avez été sublime ; mais si je plai­
dais comme vous, je serais execrable.

C'est que l’orateur diffère profondément 
du comédien <jui interprète l'œuvre d’au­
trui. Charge d’une responsabilité effrayan­
te, il est tenu de se donner tout entier ; il 
faut être convaincu pour convaincre, ému 
pour émouvoir.

L’éminent avocat dont je viens de citer 
les autographes n’a jamais failli à ce de­
voir professionnel. Oui. c’est très bien, j 
mais, a mou tour, n’ai-je point failli à mon

Couteaux et fourchettes à manger le poisson,
Grands couteaux et fourchettes à servir le poisson.

Bougeoirs divers patrons, Couverts à salade,
Cuillers et fourchettes, etc., etc.

-------AUSSI-------

Patins dit “ Acme,” “ Barxey & Berry,” Imperial, etc., 
Timbres et Grelots de voiture, Balais à Tapis,

Séchoirs à rideaux, Moulins à hacher la viande, etc.,
------- CHEZ-------

1^. J. STJRVEYER,
Marchand-Ferronnier, No. 1588 rue Notre-Dame

EN FACE DU PALAIS DK JUSTICE

ARRAPAHO

portraits d'hommes de mer saisissants,dra­
matiques, où l'on voit l'Océan attirant a 
lui, comme un aimant invisible, tous ceux 
qui sont nés sur ses bords.

E-ifiA le livre, sc termine par les grandes 
c/*nula philosophie et même la phy­
siologie de la mer, si l'on peut s’exprimer 
ainsi. Le poèto nous montre les transfor­
mations successives do l’Océan, jusqu'au 
moment ou la terre, desséchée, ridee. ne 
sera plus qu’une pianote morte.

*★ *
Une autre publication autrement inté­

ressante, étant donné l'amour passionné 
que nous avons en France pour le théâtre’ 
ce. sont les “ Autographes de Crémieux,” 
collection unique ou les amisdel’ancieDmi­
nistre ont groupé les lettres ks plus cu­
rieuses de sa volumineuse correspondance*

Crémieux fut un homme d'esprit, un ami 
des arts et un avocat hors ligne. Ne par­
lons pas de la politique, dout il n'aurait 
point dû se mêler.

Fort heureusement, l'homme privé va­
lait mieux que le ministre. Très laiii et ma. 
ne avec une femme plus laide encore, il fut 
un epoux modelé, et (’union «le ce couple 
aussi difforme que l'imagination peut se le 
figurer était un spectacle édifiant pour le 
monde qu'ils fréquentaient assidûment 
l'un et l'autre, sans sc perdre jamais de 
vue.

Crémieux aimait passionnément le théâ­
tre et les arts ; et toute sa vie i! sc trouva 
engagé dans des causes artistiques où ie 
plus souvent il plaidait pour le cornposi' 
leur, le comédien, le poète contre le direc­
teur.

Los “ Autographes ” fourmillent de pi­
quants details sur Rossiui, Meyerbeer, Do­
nizetti, Ranconi, etc.

11 me serait facile, si le temps ne me fai 
sait absolument défaut, de trouver dans ce 
livre, si palpitant d'intérêt, les anecdotes 
les plus caractéristiques sur la jeunesse de 
Cremieux ct son goût précoce pour le théâ­
tre, sur Talina et les grands comédiens du 
commencement du siècle.

Je ne résiste pas au désir d'emprun­
ter a ce recueil une historiette! qui nous dé­

ni encourager. a recommencer I 
Loris Lameekt.

.1

DERNIÈRFS NOUVELLES.
M. Paul Bert, nouveau resident general 

au Tonkin, devance sou depart. Il s'em­
barquera à Marseille le 5 février.

— Des avis «le Decazeville. bassin houiller 
d» it Cie», d’Orléan», dan»l'Aveyron,an­
noncent qu'une grève terrible vient d ecla 
ter parmi .< s mineur*. Le uo§ibre des gre- 
viste» est de 2.0UU environ .

Ou R4rwr f>F«» MON- 
TAON I N A KRTF.N

Un remède sftr. certain et rapide pour tonte* 
sor'es «le maux et douleurs nerveuses et in- 
tfaminuioires. 8on action sur ies nerfs©st mer- 
\ ••illeu.-e. Il devrait être dans toutes les fs- 
milles. pun equ’il est vraiment un médecin dan* 
vot»* maison. Il produit un soul.-igement im­
médiat. LS'iiyc/.-le. M' fle/.-vous de c«*s article* 
contrefaits. >i ces inventeurs n’ont aucune fol 
dans la valeur de leurs médecines, ils donne 
tout en honnêtes Ken*, un nom qui leur appar. 
lient, ef n égayeront pas a vendre sur la répu­
tation d un autre. Nous demandons au public 
quand il a< hetera de issuer que le nom de U 
Compagnie <h .- Montagnes Vertes et le por-

. I
soient sur ruaque bouteille ou boite : Icnuméro 
et h- nom de la rue -ont un>si mentionnés. 1)^ 
mande/, a votre pharmacien ou épicier les Pre- 
pa.a ions de Tucker, je ( elehrv t.uerisseur 
> iiiv.«k*‘. Pic paré au No rue St. Laurent, 
Montreal.

Mi rehamK dêflez-vou des con t refaçons.

L’Ami du Cheval!
►Hr

Le directeur. N. Wattrin «-té jetc par u i 
11 a su

jGEIXBRÀIED Nllü > li
h /j

combe à ses bles-ures.
Sept cents bot: " 

«?n\ oyes a Decazevi c
troupes ont été 

L. L.
in:

La question «le I 
tournure «les plus re 

Do qu >i a'.iüit-i! 
savoir si oui ou \\<■

* corvée prend une 
;rct tables.
, somme toute ? De 
», h* corvée est appli­

quée légalement ou illégalement.
Trois réviseurs ont donné leur opinion 

en faveur, de l'interprétation actuelle , 
deux se sont prononç a contre.

Les Réviseurs, d’un commun accord ont 
décidé «le c nlu r finir cause à M. Rouer 
U >y et lui ont enjoint «le procéder immé­
diatement et sans se préval ér des délais 
légaux, afin que les citoyens qui so plai­
gnent «i être injustement privés de leur 
vote soient réintégré» sur ie» listes.

l>i s le début, les avocats des sociétés 
ouvrière» ont montré aux Réviseurs le 
danger qu il y avait pour eux, les Révi­
seurs, do confier leur cause,k l'avocat do la 
cité, et qui, do fait, était le représentant 
d une dos parties en cause.

La résolution passée hier par lo bureau 
des r viseur» est plus énergique qu effi­
cace et no peut en rien avancer l'heure do 
la justice. La responsabilité personnelle 
des r«.\iseu: s est engagée et nous no com­
prenons pas pourquoi ils ne font pas pro­
céder sans delai.

M. Fréf -ntaine dont nous connaissons
la bonne f 
fluencerp 
b lié que d 
avocat nu 
absolu d n. 
dont il vei 
11 l a fai

s’est cependant laissé in- 
i qualité d’avocat. Il a ou­

rle affaire il n’étni^ plus 
.•nt, et qu'il avait le droit 

Hier à son avocat la manière 
que hi cause soit « unluite. 

cei tainemeut, mais comme avo­
cat il a capitulé devant son propre avocat

faire une contre preuve, s’il n’en fait pas, 
la cause sera inscrite au mérite, niais la 
partie adverse a droit à un jour d’avis au 
moins, du jour fixé pour l’audition de la 
cause.

A part les plaidoyers que M. Roy pour­
ra filer en v-. rfu d.» l'article 1002, il pour­
ra filer des exceptions a îa forme ct des 
exceptions préliminaires.

Est-ceîa que M. Préfontaine et les révi­
seurs ont voulu d re en passant leur mo­
tion ordonnant k leur avocat to un e-' any 
h n i! <itla ; Si telle a été leur intention, 
il» peuvent être satisfaits, car M. Roy la 
respecte avec conviction. Mais s’ils ont 
voulu enjoindre a M. Roy d aller défen­
dre devant les tribunaux sans délai l'opi­
nion qu'il leur a donnée pour les guider 
et les éclairer, alors M. Roy méconnaît 
absolument les instruct i ms. les intentions 
et les intérêts de ses clients, qu’il ne re­
présente plus.

Enfin nous ne savons pas pourquoi les 
rcviseurs ont confie b ur cause à M Roy, 
M. R- y avocat de fia cité-, payé par la cité, 
n'a pas croyons-nous le droit de plaider 
pour des particuliers, M. Roy semble dé­
fendre tout le monde et ne représente 
personne, k moins que s*’s véritables 
clients ne soient dans la coulisse.

Les réviseur* sont maîtres de conduire
leurcause.commebonleursemble, si cosont
eux qui empêchent les électeurs qualifiés 
d exercer leur «Iroit do vote, co sont eux, 
et eux seuls, qui en supporteront les con­
séquences.

M. Préfontaine, comme avocat, doit 
savoir comment se faire défendre, ct

du premier Empire ct de la Restauration, 
et en même temps l’art de Talma le plus 
illustre tragédien des temps modernes, 
dans |h puissance et ^on merveilleux éclat.

“Un dimanche, disent les autographes, 
!e Lycve Impérial, qui adorait le grand 
artiste, lui envoya une députation chargée 
de lui demander déjouer le rôle d'Achille, 
le soir «I un prochain conge. Ce fut naturel­
lement Crémieux qui porta la parole au 
nom de ses camaraile*. •

Au jour dit. le parterre était bondé d'éle- 
ves du Lycée, venus pour applaudir leur 
acteur favori, qui se surpassa. Dans la 
grande scène ou Achille exhale sa fureur 
«•outre Agamemnon.au moment ou celui « i 
s'écrie :
Fin e/, ic ne .ni .s poin* votre impuissant

«courroux
E: e romps tous le» nœuds qui m'attachent a

«vous.
Talma saisit la poignée de son glaive 

comme s'il voulait en frapper le Roi des 
Rois ; puis, lo laissant soudainement re­
tomber. il porta d'un geste rapide la main 
à ses cheveux.

Aussitôt tout le parterre sc leva enthou­
siasme en s'écriant : “Minerve ! Minerve ! 
Bravo, Minerve ! Bravo, Taima ! ”

Ce» jeunes gens, encore tout imprégnés 
d’Horaere, avaient compris le geste d'A- 
cliille. Ils se rappelaient que <^ans ITliade, 
Minerve le saisit aux cheveux, alors qu'il 
se laisse emporter par son juste ressenti­
ment contre Agamemnon, et ils accla­
maient le grand tragédien qui l’était ins­
piré de ce souvenir classique.

Le cas échéant, notre 'génération serait- 
elle aussi lettrée t

Pour la l’rance, on peut répondre : non, 
sans hésiter. Et au Canada tHum !....

Nos « lèves, hébétés par les changements 
de programme, condamnés à la métrique

ATTENTION ! ATTENTION !
Grand avantage à tous ceux qui ont 

besoin de chaussures.
Ayant résolu de me retirer des affaires 

j’offre en vente mon immense stock de 
chaussures de tou te description valant plus 
d.* $3,500 à des prix extrêmeuients réduits 
aim de liquider le tout sous le plus court 
delai.

Profitez de cette chance qui vous est of­
ferte et hâtez-vous de venir au plutôt afin 
d'avoir le meilleur choix.

Le stock e*t offert eu block, a toute per­
sonne qui désirerait «'établir dans le com­
merce «Je chaussures ainsi que le loyer du 
magasin si avantageusement connu du pu­
blie. situé au coin des rues Notre-Dame- 
Ouest ct des Seigneu»-* étant sans contre 
dit. h* meilleur site di quartier. Condi­
tions libérales.

Toutes personnes endettés envers moi, 
sont priées de venir payer au plus vite.

16 janv. 7i-l m. N. Laurikr.

De YErénement :
Dans un château, le hasard du billet de 

logement amené un médecin militaire et 
son ordonnance chez la baronne de H ..

La baronue surprend sa soubrette ne' 
compaguant l'ordonnance dans sa cham­
bre.

—Que faites vous la t
—Madame la baronne, le docteur vient 

de me donner une consultation et il m a 
bien recommandé de suivre sou ordon­
nance. _____

INFORMATION.
—Nous conseillons spécialement i usage 

d'un nouveau medicament dont nous som­
mes i«-s seuls agents, le baume curatif du 
Dr L. F. Guillery, pour la guérison descre- 
vasses de la p«au et principalement des 
se n*. L’emploi de ce baume est tr«*s ré­
pandu en France, et c’est sur la demande 
de plusieurs médecins que nous l'avons im­
porte.

Toute commande par la malle sera expé­
diée promptement.

Nous annon«,-ous que nous avons aussi en 
mains l'Inregateur ou Clysocornpe frum/ais 
a un prix lies réduit.

Watif.r et Cie, 
Pharmacie Notre Dame.

Iblô rue Notre-Dame,
2e porte de la rue St Gabriel

itfs-jrm Montreal.

ê.r iY
Vf

ivtARY ANDERSON
la célèbre actrice, écrit :

‘•Je suis enchantée du 
Corset en Coraline ; il s s 
dapte admirablement bien 
ct est d une forme très éli­
sante et d’un fini rem.ir 
q liable.

LES DIVERS QORSETS

LE CORSET A

LE CORSE!
LILLY

CO R A USE A".
LE » CORSET Ifi’G IEXÎQUR

LE •* CORSET POUR SOU PRICES'.
LE CORSET

MAJESKA"
LE CORSET “ A P, DOM ! \ AL­

LE CORSET “ CO R AL!S'ir
ET LE CORSET "COR AUX E SPüüX 

T.A CORAÏJXE n’est ni du chanvre, ni du jute, ni du tampico, ni du jonc moxirain.
LA COUALINL n'est employer» dans m.eu•:•■» niarohaudi*es a r<.\ceptio& «le colles vendues 

par la COMPAGNIE DK CORHIKI'S CROMPTON.
LA VERITABLE OORALTNE est'mpérieure aux ti?es de haVines et donne toute ^alisfac- 

tien. Les IMITATIONS sont des fraudes chère* .i n iniporie quoi pris.
^.T'.n vente par les principaux marchands. PRIX : 51.00 et nu dossu*-
Tous le.» UORSF.TS en CORA UNE sont marques avec noire nom :

“THE CROMPTON CORSET COMPANY” 
T. JAMES CLAXTON 8c CIE.,

------- AGENTS EN GKOS---------

---- ^NTo ‘,209 Blue Saintc-IIclenu, ^Montreal—

La Retire Fngraissîve
POUR LES chevaux.

Cette PU (DK Lest STOMACHIQUE. DUPU- 
PATIVK Cl li . irris* Ulte. <1 un tfoiU agréable, 
donne au clu-val d»* la \ig«ipiir, guérir lo 
M WQt i: .1 MM^K ITT !a C ONSTIPATION, la 
BILL, la CICH’KMK. «-te. eic.

L* » ve'erinain-^ !. s phm éminents des Etats- 
Unis, la recomniandent fortement: Demandez

“ POUDRE engrasssive:
DEPOT PRINCIPAL.

T. T>l^I>i:VOTR
Marchand Epicier.

174. Une I. AUAK II I I 1 Fit U. MonO-eaL
Toute commande de la campagne pour 2.T Ibs 

de cette poudre au prix de $1.50 sera envoyeo 
san* frais «le transport.

21 Octobre_____________________ 1-an q h

VIENT DE PARAITRE

______ LE CHOLERA
COMPRENNENT foNHIS I •Utqui . s n oRIOINK. S V NATURE. r.BS
__ _________________ ; causes qui i.r. produisent, ainsi qua

CELLES DES AUTRES MALADIES CONTA­
GIEUSES ou SpidkmiqPer produites 

PAU DES MICROBES. SES SYMPTO­
MES. SON TRAITEMENT, LES 

SOINS HYGIENIQUES ET ME­
DICAUX POUR « EN PRB-

%

i sept Sam-33f

La Compagnie «le \*»Tis:ation dn 
Itichflifti ft Ontario

IvNK AS>I MBLKK GENERALE SPEC IA- 
LK d-.n A- tionnaireA de cette Compagnie 

aura lieu en .-on H •••m, a Montreal. MKK- 
CREDI. ie 17 de FKVKIKIÎ courant, a DKU\ 
heures de l’Apn ^-Mldl, |*our prendre en consi­
deration Topportunited'antorinerles Directeurs 
d auKUu-nt» r le capital de f20n,000.üü «-t «le faire 
l'ai-quisiiion des < onipngnie» do Navigation «io 
Ixuigneuil et de I^prairie. 

l'ar ordre du Bureau de Direction,
J. N. BKAUDilY, Secrétâire.

yTorT. ^i. r. r»’ vri^r. un_______ on io t

16 Années de Succès!
LES CKLEBKL3

EXTR AITS DE FRUITS
DP Ut MANUPACTURR DE

liKNKI JONAS & C’Ii:.f
ent d- . e pendant années, toute compétition 
cl ««ur unub-ré** par le public comme r.TAN T 
1.1 ' i*Ll S FOUIS QU’IL Y AIT SL U LL 
M .'r.

XjOTJIS ZEtljHZLj
Martyr du Nord-Ouest.

Sa Vif.—Son Jjkocfs—Sa Mort
-------->*:oCox(--------

Un Volume tlt' 100 pascs, illustré de Gravures inédites : LA PRISON 

l>i: RIEL-L’ECIIAIWUD, Ktc.f Sic.

SAUVTrR ET EVITER 
AUSSSI LES AU- 

TRES MAT .4 DI US C*-X- 
TAOIKUS'rs.

------ PAR LE--------

1)11. J. A. CllKVIKn.
} Ouvrage illu>;r-* «\u jKiriiait de T.u:«euretdA 
i deux I nS.i-he* . "UHUii.r. vingt gr.«' un s rtpn*-

I
seiiUi a les mi.T'.!»e.s. in’rr(*/.aii,cs et :uicrj|;l;; 
’es de- p. un ma.es ic «sidies e«niagleuse-.

r ;. I \...............KM lùN TS
i EN VENTE chez, tou* les LliMlAlltK3 etau 

bureau du
L.A IVRESSE.

| 154o—RUE NOTRE-DAME—15#0
i /•.’« face de V Hôtel-de- Ci Lie. i

Jlemede de Wight
POUR LA GUKR.SON DES

CORSET DES VERRUES
Ce »ernède guérit radlcalfmenl l^r Cors et loi 

j Ven u* a *. aiiser i.\ moindre douleur. Il u’ent 
paa« o. rossif. Leeontei«<'.n: eu. > p a.ndeou alcali*
ei r,* pas ;.« la plus l*li«3*U). I»e*
to:s 1 «0 s .a ilexisuun?, «maucim remade
n a -'.n pu faire d»«i' trtat'r«\ ont été guéris par 
; • -mèJe «le Wight. On peut voir *« «>a
ir,. . r/. le ;»roprict*urcd'*.H«:«jrs<auiontété
c. :.)> **r. du ItiMoeJe «ie A > ighl pour U

« "..-sei des Verrue*.

I rix : 10 CVni s.
Chap. I-UN MF.URTKK POLITIQUE.
Chap. II-LF. NOIUM)UKST ET LES METIS.

SPECULATION ct SPOLIATION.
Chap. III.—LOUIS UIEL-UN MARTY B ET 

UNE FAMILLE DE PATRIOTES. 
Chap. IV.-LTNSURRECTION.
Chap. V,-LES PRELIMINAIRES I) UN 

PROCES SANS NOM.
Chap. VL-RICHAUDSON A L'ŒUVRE.

PAR LA PO.ïïE: 12 CENTS.

Cuap. VII-NE VOUS FIEZ POINT A LA 
JUSTICE DES HOMMES. 

Ciiap.VIII-UNCOMITEDEBRAVESGENS 
Chap. IX—MANŒUVRES ET TRAHISONS. 
Chap. X-AVANT LE GIBET.
Cu ap. Xl-GLORIS viens.
Cu ap. XII—AU PEU PLE CANADIEN FR AN- 

ç.VIS—ULTIMA VERBA.

k ' •« îa bouteille.
i eM*>.

Ci. i

Téléphone No Lff.

.NUI JONAS & CIE.,
10 ll«*e IK*llr«s»ole^.

TJ-itm

MM. POIRIER, BESSETTE «St CIE.,
Eermitrs de U circulation de LA PPxESSE eont charriés de la vente de cette puUi- 

cation d'un caractère véritablement exceptionnel.
WS’adresser nu Bureau de “LA. PKESSK“ 15-10 rue Xotre-Dame

WIGHT,
PHARMACIEN.

2449, NOTRE-DAME
[Coin do u rue Kichinond, Montreal, Canada,et 
en veil u chez le-* principaux paarinacieue et 
cotfieur K i-edié par la malle frauc de port, 
9ur roue pi ion au onx.l_________________ J no

fcviv Ufs Iicimnçfaisons, Dartres, 
Teiirnc, Taches de llousseur, Mas­
que. Kiile. Plaies de tontes sortes, 
t.ale, (rêvasses, enfin tontes les 
Maladies d«” la Peau sont radicale­
ment çnerles par les SAVONS )IE- 
DK( I.VAIX du DR, PCURAI LT.

Bn vente chez Lavlolette k Nel­
son, B. E. >lciiale et chez tons les 
riiaruiacicnà*

Ü*cpk NttClRéV
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OERNIERE EDITION
SOTrc soiiETE nationale.

Le* « lection* de* officiers ç.-i.. r.iu\ de la 
Société St. Jean-Haptiste vu-uneut de ci.in- 
pieu rl eiat major de notre aorkiiH natio­
nale. Lu parcourant les nxiu de ci ^ me* 
aieur*. on constate la presence d liono 
rab!«» citoyens dans les otticiers de cita 
cuue des treize paroisses de notre ville, 
ainsi que parmi les ofliciers ^eneranx qui 
fcont tou» des homines actifs, dévoués au 
Lut patriotique de la Société.

Mais, en meme temps, il faut M» n < on* 
later 1 exclusion complete .le nos ,/ /,- s 
ti'ts, senateurs, conseillers legislatifs. »i,- 
putes ; de nos homiiu s les plu» marquants 
dan» la politique, dans K-s profess ons, 
clans le commerce et les tinauces. C » »t 
une décapitation due de la nation.

i)n »c demande avec raison ftourquoi n y 
a t il plu» place dans noir - société natio- 
naie pour It^» hommes qui ont rendu et 
oui rendent encore le»plu» grands services 
au pays. Pourquoi lorsqu il s abided, 
ployer uoa force» eu face de» nationaiitee 
étrangères, nous ne mettons pas en axant 
nos hommes le* plus forts, le* plus hril 
lantH et les plus capables d en imposer pur 
leur haute position.

11 ne faut pas s on prendre aux membres 
de la société, mais a l.i nouvelle cou*titu- 
tiouqui est vicieuse et incomplete. Il y a 
un moyeu de remédier au tuai eu comple 
tunt 1 etat-major par la nomination d un 
president et d un certain nombre de vice 
president* d honneur. C’est ce que nous 
voyons, du reste, dans toute lea grandes 
associations euroitoennes. Aux hommes 
actifs * t dévoués les punitions où il f.. it i t 
travail et du dévouement. Aux D miun- 
marquants, les postes dhonneur comme 
recompense des services rendu-* au pa\>.

Maintenant comment criter les abus do 
ces nominations, abus qui leur ôteraient 
toute leur valeur,sielleactaient dictées par 
un sentiment de parti y>olitique, ou par un 
esprit de camaraderie ' Il y a un ui<»vi-u 
Lieu simple de les éviter. Ce serait de 
baser ces nomination* sur une regie gene 
rale, dont l’application se ferait d'elle 
même.

Ainsi le Gouverneur de la Province d.* 
Québec, aérait le président d’honneur et i 
son defaut, le juge en chef de la Lourd Ap­
pel* serait appelé a la vice prosidemv 
d’honneur, nos compatriotes ayant droit 
par leur position au titre d'honorable, 
t "est a-dire lea hommes les plus marquant 
«le la politique et de la magistrature. Les 
anciens présidents de la société, le* anciens 
maires de Montreal et les décorés du Saint 
Siegu et de Franco, pourraient faire parti 
de ce bataillon d'elite, digue «le inan m r a 
la tête de la nation, au jour de la lete na­
tionale.

Pour être pratique, les présidents et vice- 
présidents d'honneurs seraient appel» s a 
verser une souscription annuelle <!«• > ■> .« i 
profit de la société ; ce qui représenterait 
une somme importante dont l'association 
trouvera facilement le pincement, surtout 
si c'est son intention d'entreprendre la 
construction du Monument National.

.l'espere, monsieur le rédacteur. «iue la 
proposition que j’ai l'honneur de faire sera 
agréée par les officiers d«‘ votre sori»- «■ na­
tionale et qu'elle sera prise en ci is : 
tiou a leur prochaine reunion.

J. X. Pri'RAfLT.

ELECTIONS Ml'N ICI PAL ES.

ST. THOMAS r>E riErRFVîi.u:.
M. X. Gill a été réélu maire.

SUERRINGTON.
M. .Joseph Fontaine a été r«-«-lu maire de

cette paroisse.

Cercle agricole.
Le sept du courant un cercle agricole a 

été fond*’ a St. Alexis tic Ma:ape«1ia.
Les MM. dont les noms suivent ont été 

élus officiers du cercle.
Président, M. Octave Martin, d»-puté 

agent de* terres de la Couronne, viee pr«- 
aident, M. Mathias Blaqui»-re, marchand, 
secretaire, Auguste Tr» panier, instituteur, 
•er. très. M. Alphee Martin!

Censeurs, MM. André Arsenault, Syl­
vain Poirier et Simon Dumas.

Nouvelle* religieuses-
—Trois postulante* ont pronom*»* hier 

matin leurs derniers vieux :« ! Hôpital C>»- 
neral, à Quebec et le H»*v. M. Belanger, 
cure de St Koch, a fait le sermon de cir­
constance. Miles Allard, de L« \ is. »*t Can­
tin, de St David de Laube rivière. ont pris 
le voile blanc, mardi, îi l'IIotel-Dieu. Le 
Rév. M. Rousseau, cure de Sr Thomas de 
Monftnagnv, présidait a la cérémonie. a> 
frist»* pur M. l'abbé Cantin, vicair** île Tlslet 
er trere de Melle Cantin et par M. le cuiv 
lioff'man, de St David.

—Les exercices des Quarante Heures au 
Font lieu cette :»nm-«* au faubourg >i Jean, 
a Quebec, pemianr les jours gras. 11 y a eu 
échangé entre la paroisse «i«‘ St Koch de 
Québec et la desserte du lauiiourg.

—Sa Grandeur Mgr l'archevêque a fair 
mardi matin, sa \isite pastorale au cou­
vent de la Congregation de St Koch.

Députation do St Constant.
Mardi dernier, je lisais dans les colonnes 

du journal La Pkkssk, ce qui suit :
M. le curé Bedard, de St. Constant, et 

•* environ vingt de ses paroissiens son! v.
** mis. hier, en délégation auprès de Sir C. 
“ Stephens et de M. Van Horne.

“ La delegation demandait que la ligne 
“ courte soit rapprochée de la paroisse do 
*

“ Sir (i. Stephens répondit que la compa-
gnie du Pacifique n'avait encore rien a 

•* faire avec cette question. '
Dans tout ce qui précède il y a deux 

avances complètement faux.
lo La deputation de St Constant ne de­

mandait pas a M. Stephens que la ligne 
courte passât pies île la paroisse de St 
Constant, puisque d apr. s les plans, elle 
doit passer sur notre territoire.a •Ji'arpent* 
de notre village ; mais elle demandait que 
cette ligne soit localisée a .'» ou b arpent» du 
dit village. Et cette demande était faite par 
une requete couverte par -> signatures.

Sir Stephens nous a dit que du pont 
de Lachinc, la ligne se dirigeait sur St 
Jean d’Iberville, en ligne iL. .te. Or, d'a 
près toute* les cartes de Géographie, il est 
facile de constater que la Lgm- « ourte de­
vra passer par St Constant, St l’h’Üppe et 
l.acadie pour aller a St Jean.

Quand tout le monde sait que la compa­
gnie du Pacifique! fait actuellemen! cons­
truire un m&gniffque pont sur ie St Lan 
rétif, à Lachine, il serait souverainement 
ridicule de penser que ce* « norme* impen­
ses »c feraient dans le seul tint d aller ren­
dre visite aux habitants du Sault Saint 
Louis.

Apre* avoir entendu l'exposé de la de­
mande de la deputation. Sir Stephens et 
M. Van Honie ont pose leurs condi*ions et 
les citoyens de Salut Constant tirent leurs 
offr»'*. •

Alors. Sir Stephens et M. Van Home ro 
furent la requête, promettant d** s'occuper 
de la demande, et le* offres qui leur « talent 
faites et de répondre plus tard en écrivant 
a Messire Bedard, notre cure.

Les delegués sont revenus àSt Constant, 
satisfaits et pleins d espoir que leurs de­
marches auraient uu bon résultat.

Fn DÉLÉr»t‘K.
fct Constant, 11 février 1 nn’».

Le» enfant*-
Non* extrayons d’un de* dernier* ouvra 

pe* d»* O. Feuillet, cette charmante profes­
sion de foi a l’endroit de l’enfance

“ Pour moi nn bel enfant est le dernier 
mot de la creation. Il resume en lui toutes 
h» perfection*. S»'* yeux. *e* cheveux.*«■* 
chairs, donnent l'idee <1. s couleur» le* filu* 
exquises et les plu* tendres. Le* trait*.‘t 
les formes qu'on trouvera, développes et 
nettement dessinés chez l'homme et chez la 
femme, sont indique* n i *nns que la nature 
en ait oublie un detail. Cetîo esquisse *i 
pnée par Je Maître des maîtres vaut un 
tableau. Le regard que d •* larme* fre 
ouentes attendrissent, possédé un charme 
Indéfinissable. Admirer le sourire, vous 
ne retrouverez pas plu* tard : il perd d«‘ sa 
grace et de sa pureté. La main la plu* 
soignée et la plu» réussie d’une femme de 
& an.*, le bel age de la main, ne vaudra ja 
mai* ce* menotte* potel»*e*, couverte* de 
fossette», avec leurs petits one rose*. 
qu«* le ciseau n'a pas encore efi. .. Et 
la jambe, c'est divin ! Et le pied, une mer 
veille 1

L'OBI'S. r.u’il avait pris au lacet, dan* Pile dévastée 
, de £aint Déni»; la pi u de choux, bien enten

ur <lr l'An rt !.. rtr.nnM m ont I du-»««»«■*• . I«t»t yuaut »u
capitaine, il prut*ui*n a Mme Dutailly un

Cej
rappel* uu « pi»ode du qui me tail
«i n ja» hou lu ur ; j«- m «n vante.

Qu»î le lecteur »e ra»«ure !—Je ne le eon 
dmrai ps- au r«-iuparl,iu aux avant po«t«s.

I mai» lout •implement rue de Trévise, chez 
! in »n vieil am; Dutaiiiy. riche fabricant de 
I produit» rhimi-|t:<. i. mari d une excellents 

lemnie, p.-re d’une fille charmante, indus- 
I triel habile, bon patriote, un ;h-u fou en 

politique ; au demcuiaut le meilleur hom 
me du monde.

Surprix par l in vest issetnent de Pari», 
a I heure ou il bouclait ses malle» pour le 

• depart, il seiait ron-ole par la conviction 
t que la ville ne tiendrait pa*huit jour».
' Mieux avisi-e. Mme Dutailly »e praoccu- 
| paît t«*ut d'abord de l'approvisionneinent 
J du logi», ou elle amu»»uit une telle abon 
j dance de vivre» que. le »ieg*- eût il dure 

t roi» mois de plu», les Dutailly n’auraient 
. jamais eonnu lta famine. l*ui» elle corn- 
I pleiait sou œuvre « n luktallant dan» son 
! jardinet une vacherie, tout un poulailler et 
; meme une etable a pore* qui. troi» moi» 

plu» tard. \alai'‘iit leur pesant d’or.
De» le mois d’octobre, on la bénissait : — 

! moi le pr»-mier, dont le couvert était mis 
j chez les Dutailly. le jeudi et le dimanche 
I »oir», et qui trouvai» Ja de quoi me dédom­

mager de» privation» de toute la semaine.
: l'omiuenr ne na» s'extasier, ilan» ces jt>ur* 
I do disette, a la vue d mie omelette au lard 
i ou d un morceau de gruyère, arroses d ex­

cellent» vin» qui n avaient aucune parent**, 
—chose rare,—avec le» produit» chimique-* 
de la maison f

Je n et ai* pas le «cul convive accrédité de 
cotte table hospiiaiiere. L u autre y avait 
*.ai couvert mis a cote du mien. Lejeune 
Anatole Bru-haut, principal eommi» de la 
fabrique, futur a-ysocie et gendre de Du 
tailly. Ce brave gar»,i)n, mélancolique, 
chétif, un jieu timide, était fortement epn» 
ib- la fille du patron, Mlle Gertrude, qui ne 
paraissait pa» insensible à cet amour la. 
ï*au» qu il y eût parole échangée, la candi­
dature de liriebaut était vue par les Du

gtu» de tuarruu» glace» dau* un casque 
aiJeiuaud.

—Cher* madame, dit U en »ouriant. il 
n aura.t tenu qu'a moi de voua offrir dan» 
ce casque la tête du proprietaire.

--Quoi, sY-cria Mme Dutailly, suffoquée 
par i ad mira tiou, vous 1 avez lue f

-Pour \ou» offrir cette huila a boulions, 
belle dame, qui u'est pas, j i>»e le dire, a la 
portée de tout le monde.

-le vous passe le récit «le l'aventure, dont 
vous pen»ez bien que le farceur ne nous 
épargna pa» le ii«-ta;l. Blotti dan* un ton­
neau. il avait guette, surpri», terra»»*- le 
porteur du casque, sentinelle perdue, et, 
«Uns une lutte corps a corps, l’avait étran­
glé |s)ur ne pas attirer ienuemi par l’em­
ploi de son revolver ! Oh ! que le
Upin de choux, étranglé, lu» aussi, fai­
sait pu ire mnie. a cote de ce glorieux tro­
phée !

—Quant à moi, dis .je, je n'ai pas l'orgueil 
de rivaliser avec un braitt tel que le eapi- 
laine ; mais j'ai ntwal ma petita aurpriou. 
Seulement, elle u'e»l pus encore arrivée, et, 
»i vous m eu croyez, uou» diuerou* sau* 

j l'attendre.
Du »e mit à table, et le repas fut très 

j pai. Ou avait saigne uu cochon pour la cir- 
constance et son boudin eut in plu» grand 

I suive».
, Nous étions au cafe, et nous a’hnnion* 
; le» cigan ». quitmi uu domestique nous dit 

qu un artilleur venait de d<-po»er mon ca 
! üe.-iu dans le salon.
| Non» passâmes au salon, où l’objet était 

en effet pus»- »ur une table, enveloppe de 
papier ghice et cercle d'une faveur bleue.

- -Qu est ce que cela peut bien être f -dit 
j Mme Dutaillv.

—Ne cherchez pas, chère madame, c'est 
j un obus.

— Un obus ?
—Dutailly m’a exprimé plusieurs fois le 

I dt-sir d'avoir un obus, mai* un vrai : >/ui 
f tut scrci, et, a ma requête, mon ami Ko-

r.ully «l assez bon œil pour que hunion des ! ,and' commandant de batterie, m’envoie 
deux jeunes gen» tnt chose c nveliue tan 1 celui-ci, qui vient du plateau d Avion, ou 
temeni. Par malheur, la guerre ajournait 11 ff. oub,|c ^ *vlater en tombant.
' ... i tout en parlant, je dénouais la faveur

bleue, je ilt*ehirais le papier, et l’obus aj)- 
paraissait noir, sinistre, niena«-aut.

- Parbleu, dit l>utailly, tu m’enchante». 
J Y-n ferai une pendule pour mon cabinet.

—Mais, objecta madame Dutailly in­
quiété, s'il n'a pas éclaté t ...

—Oil ! rassurez vous, il a «-té bien conve­
nu que Koland ne me l'enverrait que de- 
biirme et vide !—Du reste, voici sa lettre 
d'envoi :

J'ouvris une lettre collée au liane de l’o­
bus, et je m’apprêtais a la lire tout haut : 
mais, «les la premiere ligne, ma figure dut 
exprimer la surprise, puis l'inquiétude, car 
tout le monde » écria .

le denouement.—Bnchaut. caporal dans la 
i mobile de la S«-inc et ca»<-rni-a Saint-Denis 
j taisait son devoir de soldat, contciencieu 
I »em« nt, comme il faisait tout«-s choses 
I niais sans enthousia»me, il faut bien !« : 
j «lire, et donnait au diable ce siege éternel 
I qui retardait ><»u bonheur, et dont il criti- 
; qliait les operation», doucement, u sa ma- 
I mere, mai» non »ans amertume.

Le* eritioue» ne laissaient pas d’agacer 
Dutailly. fanatique du general Trochu.
I'hose plus grave ; le T'Hijh publiait alors 
une s««rie d articles, ou i auteur reconsti­
tuait le» operations militaire» de la pro­
vince, au gr«* de son imagination en dé- 

| lire.- Dutailly avait pris ces reveries au 
sérieux. Il piquait ses jietit» drapeaux sur 
l i carte, aux points determines par le stra 
t«-gi»ie du Trin/n, suivait avec anxiété ce« 
marches et contremarches chimériques et 
nous prédisait a bref delai des victoires 
décisives. Brichaut, incrédule, risquait 
une timide objection. Dutailly s’exaltait, 
s'emportait : j'interv enais à temps pour 
apaiser le débat : mais le patron, au fond 

I de l aine, ne se consolait pas de toutes ces 
batailles, que sou coinuus l’empêchait de 

I gagner.
I .a presence d’un nouveau convive vint 

encore compliquer la situation. Je fus sur­
pris un soir, arrivant en retard, de voir ma 
place, a la droite de Mme Dutailly, occu- 
p**e par un personnage inconnu, haut en 
couleur, large d’epaules, bruyant et van­
tard. Il portait de» galons de capitaine sur 
un uniforme de. fantaisie, sorti de la de 
f roque de «juelque theatre, et chaussait des 
bottes énormes, auxquelles il était impos­
sible de méconnaître un héros.

—Monsieur Kobiilard, me dit Dutailly, 
l en nous présentant l'un a l’autre.—capi- 
I taine des Kn/ants perdus de Courbevoie ! 1

Je n'avais pas expedie le potage que j'e- j 
( tais fi xe sur le Kobiilard. Les exploits de j 
| ce gaillard la devaient consister a dégarnir i 
t les maisons d«-sertes de la banlieue des 

mcnibles qui pouvaient tenter la cupidité 
de l'ennemi et a les déposer en lieu sûr, 
ignore de leurs propriétaire*. Je me de­
mandai* avec ennui, comment ce Mandrin 
a la forte mâchoire était appelé ce soir-la a I 
rogner notre part de gruyère; Mme Du- j 

t tailly m'e.\pli«iua le fait, non sans enio- | 
lion.

A la tombée «lu jour, elle avait fait une * 
j chute assez dangereuse sur le boulevard i 
: Poissonnière, tout luisant de verglas. Ho- | 
j billard, qui passait par la, l’avait portée a I 
I la pharmacie la plus proche et enfin rame­

née chez elle. Icgerement contusionnée et 
passablement étourdie. Par reconnaissance

n avait pu faire moins que d inviter 1 ne, qui pâlissait légèrement, c'est que, un 
i sauveur a dîner. Cette explication me ,01m* .Diable !. .Ne u<>

rassurait. J'esperais en être quitte du hé 
l ros pour cette lois.

Le drôle netait pas sot.—Il so donnait 
comme intéresse dans une grosse affaire de 
charbonnage, qui l’obligeait a courir toute 
l'Europe, et nous contait fort plaisamment 
ses souvenir*de voyage, i.a guerre l’avait, 
disait-il, ramené a Paris, dont le salut re- 
«‘■ainait fia présence. Quant a ses prouesses 
dans la banlieue,a la lete des En fants />< /- 
dus, on pense qu’elles passaient toute 
croyance. “L'ennemi était harcelé, sur les 
dents ; il n'en pouvait plus!. .. Arec cin«| 
mille lurons comme lessiens.la trouée était 
faite, etc., etc....” Mme Dutailly écoutait 

i ce» énormité* avec complaisance. Dutailly 
résistait mal a l'envie d'y ajouter foi. Lier 

I ttude seule était fort indifférente. Quant 
j nu pauvre petit moblot, plu» pâle ce soir la 

et plus perdu que jamais dans sa vareuse 
■ trop large; affligé, en outre, d un rhume 

de cerveau on ne peut plus ridicule, il sein- 
j blait écrasé par le voisinage de ce grand 
: diable, qui ne lui marchandait ni le* allu­

sion- pénibles, ni tes coup* d’œil narquois, 
i ni les comparaisons déplaisante*.

J'inventai un prétexte pour quitter la......v..4... .... .|u.n«-i n» un piéton est trop dangereux. Le sol est
pl u e. apr.** le cafe, assomme par les fan. j tiissant. il suffit d’un faux pa* pour tuer 

; faronnadi-s de ce Gascon, a qui je croyais ; dix personne* dans la rue. Le transport 
dire adieu pour tou jours. En quoi je me j en voiture est seul raisonnable.

1 trompais bien. ( ar. le dimanche suivant, ' '
i je ie trouvai a la im-me place; puis le jeudi, 
i Et finalement il eut sou couvert mi* ,i tous 

nos repas.
Le menage Dutailly était fasciné. Le 

j Kobiilard avait séduit Mme Dutailly par sa 
I belle humeur et cette galanterie presque 

tendre, a laquelle aucune femme de cet age 
n’est insensible, et papa Dutailly par l in- 
len t qu’il semblait prendre aux operations 
militaires ilu Temps et au déplacement do» 
petit» drapeaux sur la carte. Anatole, i»ius 
enrhume que jamai*, perdait visiblement, 
n chaque repas, tout le terrain conquis sur 

: lui parce bravache.
Son discredit lut surtout sensible après 

1 affaire du Bourget, où le pauvre garyon 
avait fait bravement son devoir et d'où il 
nous était revenu blesse a l avant bras.— 
il nous conta l’affaire et ta mort de Baro- 
ehe tu«- a se.» côtes, et l almniion et la re­
traite, et toute cette triste fin «i un combat 

1 héroïque, avec un découragement si lamen­
table. que, pour un peu, le capitaine l'eut 

I traite «le déserteur et de lâche. S'il ne le fit 
I pas, ce fut bien par égard pour les maître*
: «lu logi* ; mais il le donna assez a entendre.
| Avec quel noble indignation ii démontra 
| que. si les Fn/rrnfa ;>< r«fiM eussent été la, 
j le* choses auraient pri* une tou'e autre 

tournure.—La dessus, s’échauffant, ii nous 
i esqubsa un plan de sortie sur les hauteurs 
; de Montmorency, L’ornieilles, avec passage 

ii«* 1 Oise, marche sur Kouen, puis arrivée 
triomphale au Havre... qui émut Dutailly 
jusqu a l enthousiasnie. L e. jiemlant que 
le pauvre Anatoh- humilie souffrait triste 
ment de sa blessure encore saignante, per 
sonne que Gertrude et moi n y prenant 
garde.

Le lendemain.il avait la fièvre, gardait le 
lit, et, pendant quelques semaines, il fut 
absent de no» repas. Le capitaine établit 
vivement se* pretention* n la main de Mlle 
Gertrude, et I attitude des parents n’était 
p*h pour le décourager. Le jour où Anatole 
nous revint convalescent et plus maigre 
que jamais, il me parut bien que Mlle Ger­
trude avait le* yeux rouge* et qu'il y avait 
eu dan* la journée quelque escarmouche 
entre elle et sa mere, plu* eng«<ure que 
jamais de son Kobiilard.—Je compris qu il 
était temp* d'intervenir, dan* 1. i, utile

P»'

(illy,
vous

ccs pauvres enfant», t e jour la « t . 
cisement le dernier dimanche de I 
et. comme on parlait necessairen « 
nouvel An, que noua devious fêter 
mille :

—Parbleu, chère madame Du 
s’écria le capitaine. Il faut que je 
fasse un»' surprise pour vos etrenne*.

Ceci me donna 1 idee de preparer la 
mienne.

Le jour de l'An. Dutaillv nous reçut le* 
bras ouverts et radieux. Le strategist* du 
Temps venait do battre a plate couture le 
prince Charles aux environs d’Evreux, 
Mi>r«‘* l'y avoir attire par un»* retraite slmu 
h*.', qui était un «le* plu* beaux fait* d’ar­
me* des temps modernes. Dutailly nous
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- Qu avez-vons ?
—Mou Dieu---- j’ai.... Ecoutez.... Et je

lu» :
“ Cheraini,

“ Voici l'obus demandé. Seulement il 
“ m'a été impossible de trouver ici un ar 
“ tilleur qui sût le d<*sarnier. Faite* le 
“ porter chez l’armurier du passage de l’O- 
*’pera, qui s'acquitte très adroitement de 
“cette besogne. Et surtout, la plus gran- 
“ de precaution. Pas le moindre choc. 
“ pa* un frottement : car il s’en faut de 
“ lY-paisseur d’une feuille de papier que 
l’obus n Ve late .

Je fus interrompu par des cri* d’effroi.
—Mai» enlevez cela, criait Mme Dutailly

— C’est épouvantable !----  L'et obus dan»
mon salon !

—Mon Dieu, dis je. étendant la main....
—N’y touchez pas !
- Du calme ! Rassurez-vous ! L’artilleur 

qui l’apporte va le remporter.
—Mai*, monsieur, dit le domestique 

tremblant sur ie seuil de la porte, l'artil­
leur est parti.

Nouvelles exclamations !
—Alors, dis-je, c'est moi !___
—Je te le defends ! s’écria vivement 

DutaiMy. Tu n’es pa» de force a porter cela 
jusqu au passage de PUpera. tout d'une 
traite. Tu n’aurais qu’à le laisser tomber 
en route, dau» 1 escalier, dans 1 anticham­
bre !

Mme Dutailly *e cramponnait ii moi.
—Non ! pas vous .. c'est trop dange­

reux !... Pas vous !
—Ceci, ajouta Dutailly, est le fait d’un 

soldat, d'un soldat robuste ! Heureusement 
le capitaine est la.

—Moi, dit le capitaine ?
- Eh ! oui, mon cher, vous êtes fort com­

me un Turc, et fait a ce* chose» la. Vous 
jouez avec le* balles et les obus, comme un 
**coli«*r avec ses bille» et ses ballons.

Pardon.... pardon, objecta ie capitai-

Ne pourrait-on pas atten­
dre jusqu’à demain et le faire prendre !..

Mais Mme Dutailly se récria :
- Demain ?... Pour que je ne ferme pas 

T'CÜ de tonte la nuit.. . . J'irai plutôt cou­
cher a l’hôtel.

Ici, Anatole prit tranquillement la pa­
role ;

—Restez chez vous, madame ; c’est moi 
qui porterai l’obus....

Dutailly l'arrêta.
—Vous «•tes f«»u, mon cher! Convales­

cent et avi-r \ 4.t n- bras malade !___ Vou­
lez-vous faire sauter la maison?

—Effectivement, dis je, ceci n’est pas le 
fait d’un malade.

—Mais du capitaine, reprit Dutaillv. Je 
n'ai confiance qu’en lui.—Allons, capitaine, 
vivement. Enlevez ce monstre et délivrez 
nous de ce cauchemar !

l.e capitaine, a ce moment la. digérait 
ma!, c'était evident. Mais il n'était pas 
homme a se d«*coneerter pour si j»ou.

Effectivement, dit-il en souriant, ceci 
me revient do droit. Je voulais dire seule 
nient, quand vou* m’avez interrompu tout 
a l’heure, que ('enlevement de cet objet par 
un piéton e»t trop dangereux. I.e »ol est

—Mais, répliqua Dutaillv, une voiture en 
ce moment ?... Un les compte. Elles sont 
presque toute» réquisitionnées pour les 
ambulance*.

— Bon. dit le capitaine. Le général 
Schmitz, qui m a depose chez vous, dîne 
chez Bivlmnt, sa voiture l'attend a la porte 
du restaurant, je le prie de me la prêter. 
Il est de mes amis. C'est, chose faite. Le 
temps de boucler mon ceinturon, et d’aller 
jusque la. C'est dix minutes, un quart 
d'heure au plus.

—Allez vite, dit Mme Dutailly. Je ne 
vivrai pa*. pendant ce temps la.

—Je cours, ehere maman.—Ce disant, le 
capitaine prenait son kepi, son manteau et 
gagnait lo large.

Et, a la façon dont il dégringolait l’esca­
lier, il était evident qu’il »e hâtait.

Je rentrai dans le salon, ou r«*^nait Ix 
consternation. Mme Dutailly balumait 
entre l’envie de fuiret h* d«*sirde surveiller 
l’obus. Sans en avoir l'air, je regardai la 
rue eclniree par la lune.

— Il était si simple do me le laisser 
prendre, murmurait Anatole.

Allons, taisez von* : reprit Dutaillv. 
un peu surpris du courage tranquille de « e 
garçon. C’est bien mi.-ux le fait du capi 
laine.

Pourvu, gémir Mme Dutailly. qu’il ne 
se fa*»e pas trop attendre !

—Pour »e faire attendre, chère dame, lui 
dis je fort gaiement, vous pouvez y comp* 
ter.- Car i! ne reviendra pa».

— Il ne reviendra pas ?
—C« rte* non. Pour aller chez Prêtant, 

son chemin était do traverser la rue a 
droit»*, et il vient de s'éloigner par la gau­
che. et même assez vivement.

- Par exemple 1 Qu'est-ce que cela veut 
dire ?

—Cela vont dire.ami* Dutaillv, eu. votre 
capitaine est un intrigant et «jûe je me re 
joui* «lavoir démonté les batteries «!e ce 
fanfaron a la faveur de c«'t engin.

Et, prenant un album «lo ph«.t«vgraphie. 
jVn assenai un coup violent .sur la t< te rie 
l'obus qui éclata en mille moneaux. . de 
chocolat !... Il était en chocolat ! ...et 
sema, sur lo tapis, tout une mitraille de 
dragee*, de praline* er de pistache* !

l'n éclat de rire salua cette explosion, 
et. je pui* dire, ce dénouement.

( ar. tro:s mois plu* tard, Anatole épou­
sait Gertrude.

Et du capitaine, plus de nouvelles !
VlCTORlKN £*ARDOCY

Une cour orientale.
L'omir de Bokhara. Mouzafer Kddin. nni 

vient «ie mourir, laissant sept fils er dix 
neuf filles legitimes, avait cenf quatre 
vingt concubines. Son fils vient de leur 
allouer a chacune, outre le logement, deux 
roupie*, environ cinq francs par jour. 1*** 
qua ran tes eunmpie* qni veillaient *nr la 
vortu de ces dames, ont pa**.' au service 
du nonvel émir, qui a également maintenu.

Inrendie-
üukr.EC. 10—Dimanche Mûr varsOheure* 

et demie, le feu a consuir.t- !«•» granges ap 
parumant a M Joseph Morin, huissier, et 
>uu**«** en la couretaioti «ie SI Antoine, en 
la paroi»»e de St tie»»r^e». comte de Üeau- 
ce. Tout a ete couaume ; f«*in. grain*. v«ù- 
ture* dY*te et d’hiver, banni», instrument* 
d'agriculture, ete., etc. l.c» animaux seul» 
ont et«- sauves avec p<*ine.

L'origine du feu e»t inconnue. On croit 
que c e»t l'œuvre d’un iiic«»ii.tiaiiv. M. Mo­
rin perd au delà de #1.000.

Nouvelle* de W iiiiiipe^
WlvMfEo, 16—lai légialature !«x-a!e est

convoquée pour le courant.
La c«impagnie du chemin de fer canadien 

du Pacifique” sera prête dans une quuizni 
ne de jours a transmettre le» mm'S'h^' S par 
»a ligne entre Mont n a! et Winnipeg.

Iv» détachement* «le police achetai, à 
Edmonton et au fort Saskatchewan, «;ui »■• 
»«>nt mutin«‘s jeudi dernier a prop*'» «ie cer­
taine» promotion* qui n etahmt |>as de leur 
gout sont encore insubordonnés. Hier, 

j relui d’Edmonton, a enferme son commun* 
tiant »ous verrou et • cm mi» a faire le dia­
ble a quatre.

Une dépêché de la mâchoire de l’ori­
gnal annonce que l'inspecteur McGilffMin 
et dix hotnnie* de la police a cheval parti* 
pour la M«»ntague rie Bc»i*. ie 1 courant 
sont revenu* a ce poste troi* jours âpre*. 
La plupart d'entre eux étaient a moitié 
peies. Il* s étaient mis à la poursuite «les 
voleurs de chevaux et ont réussi a en cap­
turer un, le nomme Anderson qui avait 
avec lui «murante six chevaux sur uu total 
de 14b voles dans le Montana.

Nouvelle* do Québec
Quebec, 10—Le cabinet s'assemble pres­

que tous le» j«'urs et la plupart «ie* minis­
tres s«>nt en ville. Un cr«<it que l'ouverture 
«ie la Legislature aura In u prochainement.

—Le ruban auquel seront attachées le* 
médailles offertes aux volontaires sera mi- 
partie rouge cardinal et bleu fonce. 11 aura 
a peu prés deux pouces de large

—Hier après midi, l’enseigne du maga­
sin de ^1 f ries de M. Vauerand a cédé 
sou* le poids d’une avalanche de glare qui 
tombait de la couverture. L'enseigne est 
tombée dans la vitrine causant de» «ioinma- 
ges de près de

—I.e* liquidateurs de la banque d’Echau- 
ge viennent de conclure un arrangement 
avec M. Horace J. Beemcret de régler la 
r«*ctamation de ÇTl.üùü qu’ils avaient contre 
lui, en acceptant la s'anime de #2ô,ÜU0 
comptant.

NI. W. Duchesneau ayant r«*signé com­
me agent local de la compagnie du Tele­
phone Bell, en cette ville, M. A. Dauphin, 
«lo Montr«*al, a ete appelé a le remplacer.

—A la suite d'une odeur épouvantable 
qui rendait l*1 parcours de la rue Sainte 
Anne presqu'impossible, on a constaté 
«tu’un des conduits du gaz s'est bris»* près 
«‘es l'rs 'lines. D»?» ouvriers sont a reparer 
l acu K nt.

—Monseigneur l’Archevêque déclare «jue 
Ja nouvelle publi* ^ par un grand nomme 
de journaux, qu il avait accepte la somn c 
de $400,(100 pour les biens des Jésuites, est 
complètement fausse.

—Il est rumeur que le gouvernement 
de Québec présentera un bill a la pro­
chaine session pour changer les limites 
«ies diverse* cironscriptions électorales de 
la province.

—Le pont de glace formé au Plut on, il y 
a quelque* jour*, est parti.

—L’kon M. I*. Carneau qui est aux Ber­
mudes depuis a peu près un mois, est at­
tendu en cette ville vers la fin de la se­
maine.

—Le Dr Morin, médecin officier de santé 
delà corporation, a Informé VEvénement 
qu’il y a encore 1111 grand nombre de ca* de 

I petite v**role à la jeune Ix>rette et que le* 
autorités locales ne font rien pour nommer 

j un conseil d’hygiène.
—M. Simon Dufour, cultivateur «le la 

Malbaie, s’est fait tuer par son moulina 
j battre : le d«'funt était âge de 45 ans et très 

« stime dans sa paroisse.

L'éraeuto anti-chinoise-
Seattle, 10—La ville est devenue un 

camp militaire. Il v a une sentinelle a cha 
que coin de rue. Ils sont furieux cepen­
dant et menacent de recommencer lorsque 
les troupes auront évacué la place.

Le cabinet Gladstone
Londres, 11—Le comte de Fifl, presi­

dent «le l'association libérale écossaise, au­
trefois un ami très dévoué et un des collè­
gue» de GladMone, écrit au secrétaire «le 
cette association que su conscience ne lui 
permet pas de faire partie il un cabinet 
dont la politique, en autant qu’elle peut 
être définie, est une politique «le conces­
sion*. Il dit qu'il ne peut plus partag«*r le* 
idées de l’union et il est ol»lig«* de resigner 
comme president de cette association.

Question Irlandaise
Londres. 10 Lord Carnarvon, ci-devant 

vice roi d'Irlande, s’embarque pour l'Italie 
aujourd'hui.

Londres. 10—Une assemblée d’Anglais 
et d'Ecossais a «*te tenue ce soir en faveur 
«iu home rule sous la présidence «le lonl 
Ashhurn. MM. James Cowen et Justin 
«McCarthy y ont porté la parole.

Des resolutions ont ete adoptees en fa­
veur de lY-labiis.semeiit d un gouverne­
ment autonome en Irlande. Des souscrip­
tions ont aussi ete prélevées au montant 
de *40*.

Londres, 10 I/incident qui a eu lieu 
lors de 1* lection de Galway a menace, 
d une maniéré très sérieuse, l existence du 
parti national irlandais. Hier soir, la si­
tuation «ffait très grave. îSi la votation 
avait eu lieu, M. Lynch aurait ete élu par 
une immense majorité. Sa n-traite est 
donc un grand triomphe pour M. Parnell. 
Il faut que son autorité »oit bien grande 
pour avoir réussi comme il l'a fait, car tout 
le monde éprouvait du mépris pour sou 
candidat, le capt. O'Shea.

Londres. 10—Dans son discours à Gai 
way. M. Parnell a prononce les parol«>s 
suivante» : “ Nous avons decide d'appuyer 
la camlidature de M. O’Shea et notre d«Vi- 
sion est irr«'vocable. M. OShea, s’il est 
élu. votera avec nous, s’il ne l’est pas mon 
parti sera affaibli.

Le bi-metallisme en France
P uns. 10—M. Soubeyran a invite le gou 

reniement a reprendre les négociations 
n\ee le* puissance* en vue de l’adoption 
d un système monétaire prati«iueet raison 
nablo. Il a démontre le» inconvénient» du 
monometallism. 11 est ««nain, a t il dit. 
que le* partisans du hi metnlli-une aug 
mentent.Lad.'prrciatiotnlcl’aigciU aa_g a 
v«* la crise commerciale et industrielle. La 
pnxluction de for va diminuant tandisque 
sa consommation augmente. L’approvi 
sionnement d or serait insuffisant si l’on 
tentait de démonétiser sept milliards d ar 
cent. Ixs négociants sont partisan* du 
bi metailisme et parmi l«*s monoinetallisti s 
ou ne trouve que quelques théoriciens.

Fluid Beef Johnston
VENTES PAR ENCAN

/'.lii /' UMXT FllMK'i

VENTES PAR ENCAN
r.Ut r tKEXT MKttES.

BREUVAGE FAVORI DURANT L’HIVER!

1j« < i!« jir-;'«raûoa Je ce sv..' o ip.i contienne h s çur.l.ié* nutriiivcs «la L ’ uf.
fur Voyez axons procurer lo I'Ll i!> lil'LF do JOHNüiTON

et à ce qu'on n«* vous en impose nisi en v >us vi'ndant «Ici Kxtral;* de If r if qui pe canticnncui 
aucune subàUuuc UUlrtUVc.

KAPIM’.IJ Z-VOl'S

Propriétés a Vendre

** du b eut -on» insoluble* ; il eau en eon 
i*. brillai.t.- . iuuiü «\i:a 1» «le l>.i uf.

u-: Fi.rm m:!:]-' «ic-
Eût 'co*î 1 i 1: mus !*' PliAUMA.CTEN.*- et KI’K’IEU.S.

a '. iinpoKi>.^l«' ne .es (»o

JOHN S TON
27 Janv SI n m a

r.vK
PA TEXT FUEfiEA.

216 et 218 rue taint-Jjvquc*. 
D u ii ’i r. MAit<^llalan«'e de* Propriété* ap- 

pailttuu.. . la t «t i(t Trit tt CrxUU « t- iCi’E.

A L'ENCAN

(JtLirtior Sto 3l;irio
4CJ

loue-

■ SotherioN

I » j « r»onr os qui ont T inter» lion de 
verni:' l.'tns ménages, par Kncan, 
d i ; a i 1er Mai prochtiin, Ront invi* 
tée» à vouloir bien s'&drcftbcr à nou.s 
pour lait e leurs unangemcntfi.

Nos vente* kc l’ont en unglaii c-t en 
I français.

N-»» annonces sont les mieux faite*, 
i Nos règlements immédiat*.

lot 40 x :o. .v. < tool* j Xo» ekargeg, 1* MMm
Min on avant « i « n amère. (ondalioDM eu I 01K ailleurs.

lèélite assiste à toutet no» vente*. 
(Quartier St ÏJUirent. ; Tou» *ont traités avec 'a meme j»

, Nos 1. 5. '1 me Mit« l.i' on, l«>t To x 87. r««ls cott vj lite»»0.
’ * N«)i:s « lur.mxn» entière satisfaction.

Notre .-triete attention personnel!© 
j à Gui» les détails.

'• • W ; itioij. .‘J X lOl. 'J ' :«• : S. 3 
«•: .»« . («in<)iitiuii»cn Dierr«:. L < « 11"'n •.«• L ._ 11 '> 11 n 1 ■, 1 > in sud out-si efi*nia. 1 .p ucau. 
I.«»l U x «hJ.

Jin) .1 j r .Ti.aC» afin, lot 42 X 78, 1 io a meut», 
in.ig.i-m. loyer $ îiY».

301^*1 rue Moud ahn. or 42 x ST, quai ) < 
un ni» cl ni.itfaMU. loyer |2Gl.

t^uarticr St l.ouis.

«rU'iuènl', »uuba»»eioriil Cl «oi 
«'.allons vu pierre, l’rtx s.>.iAK>.

MEDAILLE DIPLOME
SOU LAC i KM K N T IM M KD 1 AT !

Ci U KIM SO N ASSDDKK!
Ix SOTHFJnoN »*** le rcnuTc le plus i iussAut. le plus etllcsco contre le* aflbciion* «le* voles 

respiraioir« ». Il «ui'r :

I.’ASTHM I L le plu- rebelle,
Bronchite», T« *ux, i )ppi*ession.

OiMpjHN (. V»nsoinj>tLon, Rhume,
Croup, 1 )iphiUi rie. Coqueluche,

I n somme. T'a i blesse de Const it ut ion, 
------Rte., Eté.. Ete.-------

Depuis que le f-OTHFT.IOV «"«t «'n u*.«gn de* cure* »4p4de* «lan* rtc* r.«* - ont vi •
obtenu w, «t un nombre «*on»i.,.«  .......... .... - » «venn es et d
plu» «*iiiinenl>. rtinsi «; i;v il«-i« « s .c» «. ».i-»sès de la >«x n t •unioignc «l une manh'ie invun. v-iaulo 
rtc l'vfiivrtCUe de ce rt'invtiv.

Vous qui souiïrei, laites usa^e du SOTOION, vous recouvrerez la Saute
Le .«OTHKRION est aue»i un puissant puriü. a.eur de l'air et prévient lo danger «le» 1u.1l.ulio 

con logic use».
3-îTKN VENTE CHEZ TOI S I ES rHAHMAl 1EN

st Henri.
\o* D <*-M rue I-AUgcvin. lot 53 x ill. avo*’mai- v ,

t n , an ., r- t, i. .. , « 1. , -> v pa» mlùi' r <10 nous voir au puis
nient», loyer» e'-.'l- 
Ambwi»»'. loi T tôt, p. ir îi.wi a date .ic votre vcr.teNo» 4P «51. tu ■ Xmbi-oi-»'. n»t 4.x x ' «

4 1 X • u P" ->«•1 P: l«|iic a T éMgc.». j 401,0* J UUl'Ulll jLU‘S Ct AvT'I.. 
im nts 01 magit-ui l.oy«-i » $ O*.

No- :'.1 • : 11 • u* Amhroi't . loi 1 x 72. niaisen 0ïl

lilTOT GENERAL: Chez le POmïEI!. Dentiste, Otiéltec

BOIS DE SCIAGE
0 DUFRESNE, Jr., 4 FRER ,

No 233H Ht i: NOTUK-HVMi:
MONTREAL

Eninette r.r. aar»' et

b«>i' v’. brique L» x 21, 4 logcinenl», l.oy .
No- « ii rue Rose «U* Lima, lof 22'•••'' x j»*?. cois 

juK« 11ant» et UiA^ i'in. Lo) vr ÿA2.
st Jean-Baptiste.

No.» 8.V ST Pantaiéon. lot 10 x 1*5. maison ca bo.» 
«■1 brique, 2 l«»gciiicnl.». L>yer $1.'

No 232, ru« » sdii ux. loi . • \ *2. ma ■ >a, 23 x 2 •.
t.. i> «•! brique, .«K1 -• ITiX flioo

No»«i 240 bu. «.vor^r H) i*oliic. lz»t V \
mai»ou 32 x 24 a 2 « laKc», en bois ce bri«i-n.
4 b^ciiU'Uts. laqcr 317*'».

N«vs 1« i no. Itue «i. II.Npolitc. T.«'t in x‘I. M 
son :«'» \ 2. 3 Ingcini'iit». l.o'or : îKVi.lVV. 

i No2«t7 Rue (S. Un put ne. ls»l 24» \ 73.mai»«m 24 
x 20.. ;« «leux eludes fondai ion» eu pierre, 
l*nx 2100.

Nos INI a • • ü : . •• •
i son I» x 23.f«»n«intion en pierre, deuxct.ages. 

ü l«»u'« nicn!s L«>«‘rs «IJ.
Nos ^et 10 R ». Hypo l 1 ' • x

son. 2- \ '.2 bindmions en pierre. L»yer» ÿb'S 
Noi l . « . I .Ruo >4 Domini ivie. I.ot 4n \ 71.mai­

son 31 \ 2-«■! iuai»«»n enurri're t.t x Ifif«<iida- 
tioBMCU pierre, 4 U»Keiii« nih. Loyer» fiW.

< «<«. pr«»s*rl«,l«,«» veiKliMN* A «l«*»
I 4 outil Itou» Incile». « «‘IU*» «!«■ la \ a leur «!«• 
i Kl .oOO «‘I uu*4l«‘»»u«(. : « oiiiplaul «‘f lialau 

«-e «-u ir«»i»au» «*«•«• |»ri* II* k«‘ «I**
' Kgâ «Ittllar» ou |ilu». eu aviitiuple «lu 

«'i«l»ilal. «-u niieuu t« 1111»-. rinl«,r«'t ««*» 
hhiii »ur « lia«|iie iiioiilaul iiiu»i |*a> «• |.«*» 
|ti'o |» r i «'t <*» «l«- iiiolii» «!«< lono |»ln»|i-«>. 
«•oiuplant * 1 lmli*lir«‘«%«*«■ l«*» iu* ui«*» |»ri 
\ il< i;e» «4«* fMlli'liielil» ( «•» e«»u«l il ion» m- 
«••roui a«•«•«u«l«•«*«» «|«ie «4'àei hii :i mai» 

| i»rt»« lia iu.

PARENT FHKR15.
Kn>’sn tente.

Offrent en ven’v l’in c 
brute, louche. Karrie.uix »<•; 
Bois franc, «ie l'harpcnle. et

Lit

BOIS DE SCIAGE
DE CHARPENTE

Jo re«?oi» dan» îr momeni un ac»or; i nient 
cocnplelde Boisde » harpente en pin de pre 
in ivre <|uaiité «pie ,ie ven«l>a ÿltï.oo 1< - niiliv pi. -1s.

J'ai aussi en main l assoriimenl le plu» vom 
plet en L-ardeau depuis $1.2.» n S'M»" <■ mille.

N. PREFONTAINE,
No. 54, Carré Papineau.

131 la

Grand Àssortiment de Guis de Sciage

fl. HURTEAU & FRERE
No. 92—RUE RANGl INET No. 92

L'a.cf*ortiment pp oomi*o*c d'une grandequantK 
t»i dos Mirles de bois suivant, savoir;
FIN BLANC, Ire, 2e et 3e qualité de . 1,1 .l.o 

3 pouce» «1 *■;•.« i—eur.
PIN ROI UK. Ire. 2<* etSo qnalitv.de 1.1, 1 ,î 

ci 3 pouce» dY-ihtiissur.
EPINK’l II. B LA N CH K, bol* mirchaTi.i. I qua- 

iites. del, 1 .1 ,2 et 3 Douces «1 «p u-iM'iir. 
PRIA HL marchande de 1. 2 e. 3 pouce.» 4 épais- 

seur.
LATTES. Bardeau, Pruche, Cedre, Tindol ro, 

2e et 3e qualité.
Aussi un sux:k complet «le tonte-; le» qualité 

et d'epai».»eui» «le boi» prepare aux «b '.r- «les 
acheteurs, foute* commandes de « harpente do 
Pruch«*. Kpineîie et Pin executee» avec promp 
titude et a des prixMefiant toute concuneuce.

j 1 Nov >7

FAITS VERITABLES !
Notre Oooc comprenant tou» !••» »r 

eonv enables comme pi-vsi nt» pour 1« - K- • . ■ ' 
maintenant pr«-s«tu au «-omjiîet ; non» a \ on» «b - 
chaise* nouvelles en Joni-. *l«-s canap«-. mii.i-. 
ciinise* pour Dame» ci enfant ». «i«- vingt ditl. 
r«-ntes sortes. a\«v le» <le»*ins le» plus nou­
veaux en tables «I oui rages et panu-r» orn« s et 
garni» «le soie «le nuan- «•» \ arie« ». slci-^b» i>«> ir 
enfani*. couverts «*t orne», un véritable arti« !e 
«le luxe p«>ur un enfant «b«m* les temps fr«*i«ls ou 
de |>ou«lrvrie. armoire* |M*n'Iantes «-t de »all«- a 
«liner. pie«lestnux. cIh'VmY-i». « au-«eu-«-s. tabo , 
ret.s. «Ifvun». ameublement» «le salon. \ «t iant «le 
$4j. ■. ç7 .. HO". M-*. *1 -• et jusqu!a ?10i.
avec un ass«.r. mu nt « oniT>U t .b- miro;i ». horlo 
ges. etagi-re». « rochet» cl !«' tout «ion-, en « b« ne 
ain»i ««ne de» tabourets B NN . pour pian"-*, des 
tabouret* sont couvert» en »oi«*. en pluclic. 
Tou» ceux qui auront Ix-soüi de «.«» arti« les doi- 
vent s adrt'ser chez

& FILS
1349.1351 & I8S3

BfleNotre-l)anif,toiinlt‘ It l'iic UrGill
MONTREAL

Aux Meuniers
---- ET AUX----

fit. LE CURE A. Lfl.BELLE
VALEUR DES LOIS

Première Série.........................$50,000.00

GROS LOT. $10.000
I h u.« ièm e Série.......................910,000.00'

GROS LOT, S2.500

LC (J ITIÎIIJIi: TIRAGE
aura fieu au Cabinet «le Lecture Paroissial' 

Vi>-a-\ ü» le Seiuiliatre. a Montreal.
>11. RC K EDI, h 10 FTV IHEK IsSO

a m:rx hvcrls r. m.

IIATEZ-UllS ITAfifEi; VOS BILLETS !

COUT DU BILLET:
Première Sérié $1-00
Deuxième Sérié 2.r> ct*

Pour obtenir «les bilU-ts. s'adre»*«'r s«iit en 
personn. . »on par lettresennyï»!re«'^. au .»e 
cr»-iam-. K. i.l Ski;vi«K. Nu 1!» ru«* .-ali»! 
Jacques. Momreal. Lmoyez, ô et* ]M»ur uun 
«•t « nreK'istn-uieut «i«- i envoi «les billet».
(Etats-l ni». » cts.

La liste ofti« i«-lle«Ie’'' numi'ro» gagnant» sera 
transmise !«• uu v«th le 1«* Kévrier . toute im-i 
»<.nne qui en fera la «lemande et enverra un 
timbre posted cent». jno j

91 1»f
PARENT n:rRI> 

216. 21 H. Ru«
agent*.
St Jacqiie*

^rCnSAi^

92 1 v f 212 ot 218 rue St Jacqui

L.

Ear Earenl frère*, aironis
(Eliiiiiiciiblc*,

“1«. ct 21S RUE ST. JACQUES
\" : 1 v «*n* reçu instruction de la Société de 

( '.>n»t ru« t n-n Nii'trop<i)ltaine «le \ entire, d «cini» 
. mars pro.-liain. la balance <!e leurs proprisCe» 
a des «-«militions facile» :

No*. 6N et 70 rue Cndieux 
P« u\ ma "ii .« troi* c’.i^es. avec bains, « lo 

- ». et• l .• l•l'^ pour *gu par annee. Ten 
1 \«vant un front -ur lsruolljp«>>
llte. Ecuries, oie.

N«>» 23 et 2«*> ruelle St David
iKntro le* ru«.*s St. Jacques et Notre-Dame) 
(ii.ui'l iia:i»»«- «ie M pied» «le front, a trois 

! iMfoi «lai i«*n» « n p .n ; excellent local 
pour manufact lires.

VILLAGE ST. JE A!<-B ARTISTE.
Rue Rachel

• Coin nonl ouest «U- la rue Mcntnna)
I "Mi.o m 1 :-on en bu - «-t brique. l»t ; 18 X 

94. I Yix : ÿJKtü. Conditions fatult'i.
120 rue Cadieuz

ulie niaiMOD «-t jaixlin. Prix : $1.200.
PARI NT A Kit ERES,

21C et 218 rue 8t. Ja. «nies.
8 fcv.—20 f

4Cx

ttrïiiiï!I* Ç . i;»;'1

A

m0
Mi

MIRE VEME EXTRAORDINAIRE
C.VIt KNCAN

In Propri» t. » «1« « hoix et de quelques maison* 
«le moimire valeur, i»ar ordre de la Banque 

Ville-Marie et autre*.

LUNDI* 15 FEVRIER COURANT,
A DIX HRI HE4 A. M. 

Dsus nos ailes, 81$ et 21$ Ru* AU Ja«xpiee.

PAS DE PI COTTE
A SOREK

ALLEZ AU “BRUNSWICK"
f> chasse,1, Dé. L

NOUVELLE REVEE
<7èmo An uee»

PolitEconomique, Scientifique 
et Litti raire

PARAIS* «NT I KS 1 Fit FT 4.» DK OTAQrE MOIS
Par livraison* «le 32f> a “JCü p igo*

Collaborn!ion des premin%s frmeains 
fri. nrois et étrangers.

12 moi» : 62.fr*.
moi» : 31 frs.

—PRIX—
DKS AHoNNKMKNT* I 

POt'R .
LR CANADA ) 3mois:l^fr*.

Adre» er le» demande* d'abonnament* et 
j nmmlals-ptjbte a Al. Ri nai p. a«Liuini».ira- 
; 'vurg.ranl. 23 Boulevard l’oisMiiina-re. 

Pari-.

SOIïEL comme ;>?<»<
n a pas son fijale

EXCURSION DU SAMEDI A MOiT.E PRIX
1 n mar et von

HOTEL NATIONAL
t Ancienne maison Rabat)

COTE ST. LAMBERT
MONTR E A L

Table de premier ordre. Dln^r complet servi ,
tousles |.»urs pour i-euts. Dm«'r.» «-I s«»upeis ' i.r«mi 
parti, uliers pr*-i»ar«-c»»ur coniliian<b-. Vins. Ii.
«pieurs « t « igarcs «le choix. S«-i v i«-e |»arfait.
Salle «le bagase a la «li»no»ition d«-» per»onnei 
«ie la campagne passant la journée a la ville.

J. N. (iUAVEL 8: riF... 
ô janv.—1 nn lYoprlélaires.

Emile Ficquet
Armateur et négociant, Comar-ssioanaire

---- AGENT DK LA----

r.ioNi: fhan<; VISK
—LS IRE LE 1! AV RR ET MONTREAL-

10.>, Boulevard d« sti*aslpHirg,
-HAVRE—

Renseignement» ct «-orrespondan e n«Te i#** 
mn<*rtateurs et exponaleurs pour fout com 
im-;cc. d ecluuiKe entre la I ianco et le a an.««la

RUE NOTRE-DAME
<C’«.'ix dk la Place Jacockh-Caktikr)

MUNTHEAL

^n* «le* meilleur* crus. Liqueurs et cigare* 
i de choix. Service parfait.

ü. J. NEVILLE,
5 janv.—Ian l*roprietaire.

SloG l > C\'UliI(Sa
21 - Kl'E ST. GABRIEL-21 

Momrkak

( banibn » * anfurtable». Vins et Liqueur».!* 
i premi«-r « b«>ix.

DINER COMPLET POUR 25 CTS
î CliATr.hrc dç baKAfft'à la «li»iH>»ii i«»n de* per 
] e,oiiiic» ne passant que la jouriM'e a la ville.

JUS. B. GBtl'KRE.
! 9 Déc-6 m IToprit taire.

Le »«i . . - e no» vente * extraonlinairce étant 
n>. m . —d . 1 «• an du 2 et feVTier ayant réalisé 
au «b 1 1- >■ «*)>'. ave- vente reelle de 25 pro-
pi--'- la Kai:«jii« N'ilh- .Nlarie et autre* nul!» 
• •nt «imita- ui'iru.-iitin de vemlrc. quand même, 
b » pn»priei.• Huivame». et non» attirons l'nt- 
tcution «i«-' jiersunm ' qui veul.-nr faire des pla- 
1. int-r ’» r.-inincin 1 u- . iu- p;.s manquer une 
aii-'t b<mn«-<• . *»i«>n. (.'onditiuii* taciles: V* ou 
t.-t comptant et la ttalan. e en tn-i» ou « inq ans, 
avec intérêt a 6 du eeni :
Kno .st. PoTniniiitio. « «in stul-cst

<!«* la rue Roy
Troi» ni a - n» en bri<|iie solide, a deux étaffes, 

soui.a-'«-m«-n! <-t fofulutiun» en pierre Toit fran- 
«,-.«. . « n tôle galvanise»', lieux logement* cha- 
mii:. Am« la»ations mum-rne». ^ L nrie» en 
bi. -ur i.»ii lation» en l ierre. Nous attirons 
-p. , w«l< ment I attention «i*-» M- quereur* sur «es 
«n iM.it-. l . ’e»»Tom v « nvlue» s«qtarement si on 
le «i«*»ire. liover» : ÿuuo.
Rue H> polite, coin "iitl-oucst <lo 

la nu* Roy
Qiiatr«- ti .as>nsdo la mémo description ri­

ba r. L«>" S1.2UU. Seront vendues aux
un-nics « «»iHiitii*ns.

No. 702 rue du Palais
nini*on on pierre de taille à trois 

et _ - >«>'.l».«»».-iiieii «•' magnifique «vave. Une 
,1e- pin'- .iolic» imnic»«!«' la v .Ile. et a cinq mi­
nute» «b- mur- ne du « acre Victoria.

No. 174 rue St. Hubert
.1. ii«-ma;-on en briijne. à d.-ux ét«ig**. Son- 

tw "du* n . n pierre. Toit françi i». Aniéliora- 
- in« m u m1 •- ta tout en tsinne reparation.

T, « :h 1: 1 pu-il* «le ptofondeur ; a une ruelle. 
K«-une*.

Nos. 100 à 200 rue St. André
PA . «le tua non* en brique soli«le. Fonda­

tion- m pi«-rr« . a «leux • togo*. SuuhaMement 
, - , : .1 i.-, 72 picl' «le irjnt. Ruelle en
a n t , . • 1. • up«-e- par <l cx«-ellent* lt>« ata 1 re*.

» *. j par uiinee. Placement de pr«*- 
micre classe.

2-N. *2T. *20 Rue Kent
Troi maison» en brique h trois étages, fonda- 

t i«a -« n j-i« rr«-. dan* 1 « v ieinif«- imiiii^lfate des 
. r n ; , , a«- « t «les grondes manufac­

ture». Terrain : i«0 x 120.

L mai 1

SI UVK 1:

SAXÜFACTDlilEHS. FRANCO-CANADIEN ^5?.

offrait cette bonne nouvelle potir no* j d «n* leur» fonctions, les trois Astrologue* 
4 eavuues.—Anatole, lui, apporuait uu lapiu ^ <IC 4oa P*

L'arc«'Tit est déprécié parce que plusieurs 
pay* T’ont exclu de leur* systèmes mon«-- 
laircs. L'or subirait dans les même* con­
dition* une depreciation pareille.

M. Sadi Garnet, ministre de» finance*, a 
dit «ju il jugeait inutile de discuter plus 

I longtemps la question. Ii i reconnu qu’une 
union monétaire de toute* les puissance», 

i serait très avantageuse p«>ur le coimneree 
] mais il a cite l'Ainérique et l'Allemagne 
i pour prouver que le* efforts tentes en vue 

«le la formation d’une union étaient inutiles 
et «iue le moment n'était j-as opportun 
pour nne tentative de ce genre.

M. de Freycinet a promis d.* reprendre 
le» negiociation* avec ies puissance» lorsque 
le moment propice serait arriv*-. Sur cette 
promesse, M. de Soubeyran a rctir«' sa pro­
position.
-------- --------—----------- ------------

I N BON ECAILLER DE CORS POFR IV, 
Une merveille <le promptitude, dèffîca 

cite et do bon marrho contenu dans une 
bouteille du fameux remede, l’Ext irnateur 

I sans douleur de cor* de Fuinam. Il pom- 
I tre jusqu'à la racine et arir *i prompte- 
I ment que l’on ne s'apperçoit de l'op«-ration 
I que quand le cor tomtie eu eca«lle«. Mi tiez- 
' vous «le* contrefaçon* «lu’on donne a la 
J place de l’extfrpateur sans douleur de cor* 
! de l'utuain. sain, sur et sati* douleur, a 
1 vendre chez lea apothicaire». 0 C-q h—01

Machines de toutes deserijilions
----REQUISES DANS LES----

MOULINS A 1»LE

MOULINS A SCIE 
ENGINS et TUKHINES

DES MODKLKS LKS PLUS NOUVKAl.’X 
CONSTAMMENT EN VENTE

De* pLns et estimés sont fourni* a üemanJo 
On garantit entière satisfaction.

RICHARD SILKY
I»'- RlrE WELLh'GTON,

^ubven/’imne j>nr tr Oovi rrnemrv' du Canad i 
ftour «> transport «/c.» Molles.

UONK REC F UFR K DF. BATEAUX A 
VAPEl R. entre

Le Havre eîHalifax-Q ebec-Boston
Dc»ïci vaut loup les y-o du Canada et de* 

Etats-Unis.
Avec escale fnoilta’jve à Saint Pierre Miqno 

I Ion par I» magni'lqu».» \.»4« ur» «lo |<eir.«e.-e 
I < Im**c conforta b.e ment hcc pour i«*-»a
1 gces de salon e ‘-nugrari's.

j DAMARa. . 2.Ü50 h. 11 LINDA , ü'iO T«
sadresser. po;irfr«-t, p.v*s*gAs et rv;i- .^ce-

tueui»»
( AKKRAY JL KOI TH,

H»; Rus (les Commissaires, Mon ival, 
J0SK1MI WOOD.

Halifax.
E. FICQUET, ) 1

i A Pai.i '. 7«». Buaicvarl 
ArtFNT Gl NFKAI. J ili f.»l . an-l.

EN t'ALE JE J A CARE du VAClFlQUH
—MOXTKKAU—

Bonne Tablo. Serri<50• rnnmbrcs spac.eu**
i «* lu-rr’ cn‘ a proximité de la Cour, de* RA- '
' trai.x «i.- U Compagnie du Richelieu et dan* I 
| le v«>Mi..i;;e imiiiertia! des chciiiiædc fer du Pa- I 

cifique « 1 «;■• i.a Rive-Nord.
• Les vo. uOJUP- y .rrxivrront tout le confort :

potv-iblc a «1rs prix raisonnable». 9C-7 f
1 H. 1 >KSJOKD Y <fc CI K, ;----

Avenue T-tnal
Trois «" eri'.'-n** lot» à bâtir, n trois cent pieds 
. \0..| ,b 1 .«• >l.« r ro«*s«-. A*•* E»t «le la

n-.e. chaque terrain *ü \ Dû» une Ruelle.
No 754)H Rue Wolfe

Donne maison a deux efage*. en boi* et bri­
que. «-n bon ordre et se louant bien.
Village saint Jean-Baptiste,

Nos 2 JG ct ÜJ8 rue llypolite
Terrain t x rtf’. Mni«on 3?xll. en bols et 

P,, I,: I « ». 1 unlatiiHis «‘il l*ois. Toit
fnin .Mi'. 4 log« «.u nt*. Loyers $176.00.

Nos U * et 140 rue 11y|M>lite
Terrain r x "I Maison 3? x 2A, en bois. I<4 

en bois. .' logements, tayer #106.
No 4J rue de» F-rable»

J«vl • maison avec lot de 90 pieds dr profoa-
dcui . laiyer 3.id.00.

No 97 rue des r.râbles
Maison en bois rcmblissée, grand terrain. 

Loyer pti.
Nos 1 et 3 rue St Jean-Baptiste
Ti-rraio 48 x 94. av«K* tanne maison à deaa 

log- a.«.u’». I. aia». Iz»)er$144. loin de rus.
PARENT FRERES,

Eik-au tours.
216, 2K rue St. Jacques.

I*Rorimrr a 1 kfa

DOIANE
TRANSIT ET CONSIGNATION
Corn .« n*n« to prie ir « o*

\ il.call Kai'upc «’» Amérique. u4«tre
1 »i d'- j remiere '-lasse.
KAÏ l ES M R MARCRAN DI-L.-*.

SAÜLT-AOX RECOLIETS

AVANY K-

F « : H 1 a OTTAU A.

AUX MARCHANDS ! -1 JOHN II. iniOLSOX i FRERES
T/'» *n’i««igr.-* «îc.-irent informer le* mit 

rhamls «le la viue ct de la campagne qu il» ont 
artucllcment en magasin pour le « enunerre 
d automne et dlilver un assortiment comp’..*; ci 
Varié de • haussurt'sde t nies sortes :

CLAQUES. SOULIERS EN CIIKVREUIL. 
CHAUSSURES EN EK UT UK. etc. 

Stvcialité de
CÎÏAUSSURKS EN DRAP pour HOMMES. 

] E M M KS et K N K A N Yà.

Pierre Hemona à Fils.
No -20 RU: SAINT IVYt L 

MONTREAL jbos

tH tülatevrs de HIERE '* POUTER

52«SG~Rue Str*. NIario—
MONTREAL

Ont cons*animent en mains le» differentes 
espèces ««o

BIERE et PORTER
LS FUIES et es BOUfElLEAi 

Lr» lamilV* t-eç«iv#*nt ré'-niiercmn&t 
leur* c<tmmaii«lo».
>nlre* reçu» par Telephone.

Mr. NNATMjN , ?o Rueile Kuruu< a'jou eiu:»a*i 
teiuc notre bierv et noire porter v. c-t. uurorpvo
S se servir de oue eUçue-tt». Lo—U

Nr a. -i* rc~i in*tme4ion dn propriécair» 
d : IL'TEL LAJEUNT^SE d offrir en renia 

Hector Prévost & Cie., | vetn ignifimc «*tnbli*semcnt qni astnndasplus 
(f l rflttis 1 v l Kir AN K complets de la Province. Il oor. tient ftj cliam.

No n:i. i;.i«‘ M. >.11 rcnitMit, .UÛntrêAi. res « •« P ^ «'«''ùeux ruce, il cat «la
| trou» é agu en bnquo. fondation* en p.erre

- ' ------- ------------------------—1 jv,. nne merveille de bon gou: et d
C.KAVI RI S M R ACIER. '

Le » ai: U au Récollets. est le render rotu dos 
| cl . « Il a-, e» et de Sport. A deux fieu es

( IIROSIO I.ITII(»flRAl*IIVrs dl' ' °' r"l, r' «»A-verte distance offra nne
• été et eabiew. Upp

ai. 1 « u» Tout «im’ Vf. -ai d Omnibus quotidien nq a très t»a8 prix et Che*
mm: ,»r» v« lue» uu MOI~ • a la SE* 1 nriln «le f« r ayant plusieurs uadas par jour

(•Il % * t II ** si R r.OIA.
1*1.1 NT! RJ.S,

I : 1 ll«M.R API«ir«i cl

M AJ N E < ix
LECLERC & CUSSON, J très ra«vitre

Sculpteur* et ! foreurs.

Au**i \ ’.usieur* «'otta^e* ct terrains u ces pria

PARENT rilKIUCS,
>0 .‘SI 7 Hui* >.àiut•Janine*, Montréal

Su -.naie: Une AC Jsan, Q:«‘tao.
12 no v Jïom i l jan 17

Aychts d’lmrr.etù>ies tl dt PiacemnU^ 

210 et 213 Rue taint Jacquot,
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Tbfatrb Total—Ma^eppa. 

Thkatrl Lvcecm—A Dox of l'ash.

ANNONCES GRATUITES.

1>an% le bnt devenir en nide aiiv oi». 
Triera, aux comini» »*l eni|»l«iy•.uns 
eill|»loi. 1.4 1‘KISSI i u r;iluil<-
lemenl. d'iri n «leux mois t«»ui«‘% «leiiii»n 
des d'emploi dnnsuo» nuu«»uees eomlen 
•ees.

1/epldeinie «le rnnimnne «leriil«‘r. le 
ehomnicetle In «mison «riii%erel In «lnr«‘ 
le de» lemp» posent loiirU«‘inenl sur no 
Ire elnsse oii«ri<re el I % l*KISH| 
fnlt nn devoir d'alleicer l«*s rtstnltnls «le 
eette « rise nniant qu'il « si eu sou |k»ii. 
voir de le faire.

CORRESPONDANCE.

Montréal, 11 février, 1886. 
Monsieur le rédacteur.

Je vous prie de vouloir bien rectifier une 
erreur commise a mon egard par la Almt r 
te du 10 courant, en affirmant que je n’ai 
pas assisté aux funérailles de M. Doutre.

Les informations transmises au journal 
étaient a la fois inexactes et non uutori 
æa.

J’ai l’nonneur d’être
Monsieur votre etc.

L. O. Loraxgek.

ELECTIONS MUNICIPALES.

Los échevins.
QUARTIER STE MARIE.

Il se fait beaucoup de travail dans le 
quartier Ste-Marie et chacun des candi 
dats est plus actif que jamais.

Inutile de dire qu aucun ne songe à se 
retirer de la lutte.

M. Martineau disait, ce matin, à un des 
reporters de La Presse :

—Les rapports que je reçois chaque jour 
des differentes parties du quartier sont des 
plus favorables. Les électeurs que je vois 
moi-même semblent tous «Hs|>os«‘s a soutenir 
ma candidature et je vous avoue que je 
suis convaincu que j aurai une majorité 
fort respectable.

QUARTIER ST LAURENT.
L’échevin J. C. Wilson se retirant, M. 

James Strachan, riche proprietaire île cette 
ville, a la demande de nombreux citoyens, 
sera le caudat pour le quartier St Laurent.

LA LOTERIE NATIONALE.

Le tirage de la deuxième série des lots 
de la loterie nationale a eu lieu ce matin.

Voici la liste des numéros gagnants :
21fW, montre en argent, $10.
759K), montre en argent, ^t'.
48.»s»7, montre en argent. $10.
58499, montre en argent, $-0.
91503, montre en argent, $10.
75908, montre en argent, $20.
83254, montre en argent, $10.
24891, montre en argent, $lo.
36868, montre en argent, $20.
40612, montre en argent. $10.
15736, montre en argent, $10.
14037. montre en argent, $20.
9925, montre en or. $50.

32432, montre, en or. $50.
9432P, immeuble. $10:i.
72755, immeuble. $.'0 ».

Une horloge est accordée aux porteurs 
its billets suivants :
£1096, 88840, 19583, 68402, 33466, 77471- 
85065, 25746, 81248, 4>07>. 20.'"4, 2447»*.

9408.
Le dernier tirage aura lieu dans le mois

4 août prochain.

AMUSEMENTS.

Académie de Musique
Melle Lizzie May Ulmer a paru hier soir 

pour la première fois cette semaine à Mon­
tréal dans la representation du nouveau 
drame de Swart y. “ Dad’s Girl." Ce drame 
est une histoire d’amour d'une grande ori 
rinalité et a été crée spécialement pour 
Melle Ulmer.

Le drame est peu complique et très inté 
fessant. L»s dialogues sont bien naturels. 
Cette pie* - se distingue de la plupart des 
drames américains, par la pureté et la ri­
chesse du style.

Melle Lizzie Ulmer, qui remplit le rôle 
de “ Dad’s .Girl,” a rte |vivement applau­
die dans la tache sublime qu’elle a entre­
prise pour tromper son pere adoptif sur le 
caractère du tils du vieillard. Melle Ulmer 
est douée de grands talents pour la scene.

Mlle Angeline représente bien le type de 
la vieille fille qui craint de toujours l'être 
et ne souffre pas qu’on le lui dise. Vase a 
de Gania, est un personnage excentrique 
qui a une idee nouvelle ; c’est un <hi<u et 
*n dont les amours avec Mlle Ang • 
line amusent beaucoup 1 auditoire. Ix* role 
de Joe Magruder (Dad’s Son’* est très bien 
rempli. Mlle May Young, fait une char­
mante Jenny Heth. Elle est douce d’une 
grande beauté.

T.’auditoire était assez considérable,
La semaine prochaine, l’excellent troupe 

iu Mikado jouera de nouveau.

Theatre Lyceum.
Un nombreux auditoire était présent, 

hier soir, au Lyceum. )>our entendre Mlle 
Edith Sinclair dans la comédie musicale 
a< A Box of Cash.” Tous ceux qui assis 
taient ne l’ont pas regretté, pareeque cette 
comédie est une des meilleures dans son 
genre.

L’auditoire a été tenu dans des éclats de 
rires toute la soirée. Tous les acteurs et 
actrices inteiprèrent très bien leurs rôles.Il 
n'y a pas de doute que cette piece va rem­
porter un grand succès.

Deux representations par jour.

Théâtre Royal.
Mareppa ou le cheval sauvage de la Tar­

taric continue à attirer une foule immense. 
Il faudrait a ce théâtre, si en vogue, 
encore une fois autant d étendue pour con­
tenir toutes les personnes qui veulent 
entendre et voir M&zeppa. M&zeppa joue 
d’une manière oui dépassé tout ce que nous 
pourrions dire d'elle.

Mlle Weevie Vivian est une élégante
petite danseuse qui a eu sa large part d ap­
plaudissements.

Les quatre athlètes, par leurs évolu­
tions et pirouettes, méritent les félicita­
tions du public.

Le cheval, s’il était sensible aux éloges, 
mériterait une mention spéciale pour la 
douceur, l’obéissance dont fait preuve cet
intelligent animal.

La semaine prochaine, on représentera :
•* Kobody's Claim.”

La séance de Lachino.
Une magnifique séance dramatique a été 

donnée, hier soir, par le Cercle littéraire et 
dramatique de Lachine, a la salle de 
TUnion $aint Joseph de Lachine.

1-ne foule nombreuse s était rendue de 
Lachine, Saint Laurent, la Pointe Claire et 
Montreal, pour assister à la represent at ion 
de “ Jean le Maudit.”

Ixi pi«*ce a obtenu le succès auquel on 
devait s’attendre. Les principaux roles ont 
été très bien rendu*» : aussi I* -, applaudis 
ecments n’ont pas ete im-nag*-*. La s«.ir«-c 
s est terminée par une corm die vaudeville 
intitulée “ Sorcier sans le savoir, qui a « té 
bien reçue par l'auditoire.

Apres les representations. M. le curé 
Fiché, de Lachine, qui s'etait rendu a l in 
vil at ion du cercle, fecicita les amateurs au 
non du public et t-e déclara euchaute de 
la soiree.

St* Monique
M. Felix Descoteau a « te élu. le 1er U 

vrier, maire de Ste. Monique de Nicolct.

Le Canadien-
Les courses du club qui devaient avoir 

lieu ce soir sont remise* a jeudi prochain a 
cause du mauvais temps.

Aux Assises.
W. Simpson accuse de vol, à choisi un 

procès par jury.
11 comparaîtra 

Reine.
en Cour du Dane de la

Statistiques*
Le departement des colonies de la Grande 

Rretagm* u demande au bureau de s.tuii 
Provincial, de lui envoyer de* statistiques 
au sujet de la dernier* epidemic, et la pro 
portion des mortalités avec le nombre de 
personnes vaccinée* et non vaccinées.

Craig vs Royal lus-, Co-
Cotte cause a ete continuée et plaide-e ce 

matin.
Les jures se sont retirés dans leur cham­

bra de délibération, a onze heures et demie 
et n'ont pas encore donne leur decision.

Compagnie Mutuelle de Télégraphe-
La réunion annuelle de* actionnaires de 

la compagnie mutuelle «le Tel» graphe Uu 
Canada a eu lieu hier âpre* midi. Le rap­
port annuel a ete adopte. M. K. C. Peace a 
ete élu preside ut et M. W. Hoy, secretaire 
pour 1 aunee courante.

Indemnité*
Attendu que le departement de la milice 

n’a pas cru pouvoir indemniser le lieute­
nant-colonel Labranche pour ses services 
comme sergent instructeur pendant la cam 
pagne du Nord-Ouest, on «lit qu»* les olti 
ciers du 65ème prendront sur eux de le ré­
compenser.

Comité d'annexion-
Les délégués de lamunicipalite du Coteau 

St Louis ont une entrevue, cette apres 
midi, avec le comité d'annexion.

11 s'agit de discuter les dexniere* condi­
tions de l’annexion de ce village a la cité 
de Montreal.

Disparu-
Un petit garçon de six ans. S. Dalardelli* 

a disparu depuis hier soir, a six heures.
On l'a vu pour la dernière fois rue Saint 

Jacques.
Le petit bonhomme ne parle qu'italien.
Tout renseignement sera reçu avec recon­

naissance par son père Antonio Dalaidelli, 
No. 1(1 rue Philippe.

Remerciement* •
C’est avec reconnaissance que j'offre mes 

plus sincères remerciennmts a la Soci»-té 
des ouvriers boulangers de Montreal, pour 
la somme de $204 qu’elle m'a remise apres 
la mort de mon mari, qui était un de se* 
membres.

($igné,> Veuve Joseph La r ante.
Ste. Cuuegonde.

La compagnie Shedden-
L'assemblee annuelle des actionnaires de 

la compagnie Shedden a eu lieu hier dans 
ses bureaux, rue >t Jacques.

Les «-lections ont donn»- les résultats sui­
vants : Directeurs, Hon. Henry Marnes. 
MM. Gilbert Scott. A. T. Fulton. Geo. K. 
Starke et C. Mackenzie.

A une assemblée subséquente du nou­
veau bureau, l'Hon. H. Starnes a ete nom- 
nu* président et NI. Gilbert Scott vice-pre 
sident.

Compagnie Williams
L’assemblée des actionnaires «le la so- 

ei*'*t«* Williams, a eu li«*u hierapr«*s midi.
Ont *-t«* nommés directeurs: MM. An 

drew Allan, Hugh McLennan, 1). Graham.
I honorabh* Smith. M. Weed, l’honorable 
Andrew William s. H. Montague Allan, U. 
T. Slater. Alex. Mitchell, Jackson Lae et 
l’honorable J«)hn Hamilton.

M. Andrew Allan a *-t«* ré«*lu president 
M. Hugh McLennan, vice-pr«*sideut et M. 
1). G rai) am, directeur gt rant.

Lo coup d© l’étrier.
Ce matin un gardien de la paix a arrêt**, 

rue Notre-Dame, un homme bien mis, mais 
ivre comme un polonais.

• Volour* de charbon-
Cinq jeune» gen* ont «*u» rencontre» hier 

soir près du marche St Jacque», par le» 
I gardien» de la paix Lortit- et Faquin, au 

moment ou il» essayaient de vendre du 
rfiarlton a vil prix.

L«*urh réponse» totn liant la provenance du 
rombuktible trouve en l«*ur po«t»t-»sioii nV- 
tant pas »atisfaisanie», on lt» conduisit au 

1 p«Me *i«* police.
Le» Prisonnier» ont d«-clare *«* nommer 

! O» ila Lacas «a*. Oviia Delland, Fhiliu» Les­
sard. Joseph Drit-re et George Lalande.

Le» deux preiiiit-nt ont plaide coupable*
I et ont avoue avpir v«il«* U* « harb m dai 
I hancard»- la maison d** M.L. i-’r«-eh« tt 

Ontario et ont «*t«* condamne* a quatr< 
d'eeole de r«*forme.

L«*»»ard et Dri* re ont «*t«* acquitt«*n.
Laiamlc subira son proce» demain.

TEXEüKIPHIR UEMEI1LE.

le
.rue
ans

Citoyen* ©t mai guillier*-
M. T. P« rras a intente une action en Cour 

Supérieur*-, contre l’Œuvre et Fabrique de 
la p.ir« i*se «le >t Kidon*.

Le 2l octobre dernier, la fahri«juc s'est 
« payer lasotnni * «U* $_*lo. niohtant 

dan* une cause de Fri

eu lu 
mier 
le »«•<

de» fnq» encouni 
un au va U. IX-tm 

M. D« mers, «,ui 
ge. avait refuse, > 
que. en faisant la 
s'arrêter devant

•tait marguillier en cbnr- 
us un pr«-texte qu«'lcoii- 
«lUête dans l\gli»e. «le 
M. i’riineau et celui-ci 

con-ai ait intente une acaon en doumiagv 
ire lui.

l.«*s frais «le cette action sont d’apres le 
jugement retombée* -ur NI. Deniers et 
• • 't cette somme de $2>>0 que la fabrique a 
decide de payer.

On demande maintenant l’annulation «le 
la d«*cisiou du 24 octobre.

Pauvre* petite*.
Un nomine Timothy Daly, demeurant 

rue Chatham, a ete traduit devant le He 
corder, poui menaces faites a un citoyen 
respectable de cette ville. Dernièrement, 
sa femme a «-t«* arretee. ivre «-t faisant du 
tapage sur la rue Notre-Dame. Elle a « t** 
condamnée a deux mois de prison. Daly 
«•tait la, auprès de la Unie aux prisonniers, 
avec ses trois p«‘tites tilles. En entendant 
la sentence, le c«i*ur «-tait revenue a la mal­
heureuse im-ru et elle «-clata en sanglot*. 
Daly lui promit que les enfants seraient 
bien.

Hier le même Daly. s'enivra et proféra 
«les menaces contre un vieillard nomme .1. 
H. Laurin. Celui-ci le fit arrêter et les 
trois petites tilles. j>our ne pas être lai-s. es 
seules a la maison, furent encore amenées 
au poste avec leur peit*. C** matin toutes 
trois entouraient leur p«-re «-t pleuraient a 
chaudes larmes. La plus ag.-e a a peine 
sept ans. Daly. a et«* admis a caution cet 
après-midi et son prin t s aura lieu demain.

Alfred Brown-
Le pavillon « tait en berne. Ider, sur la 

banque «b* Montreal, a l'occasion de la 
mort de M. Alfred Brown, l'un de ses di­
recteurs.

Ne en Angleterre, M. Brown vint s’éta­
blir au Canada en ls'>4 en qualité de four 
nisseur general du Grand-Tronc, et pen­
dant plusieurs années se consacra exclusi­
vement aux opt'rat ions de chemin de fer. 
C'est dans eette branche qu'il a fait en 
grande partie la fortune qui lui a permis 
depuis assez longtemps de prendre une 
place causidérabie dans le inonde finan­
cier.

NI. Brown avait reçu son «‘duration à 
Paris, ou sa un ie et sa so-ur rtsident en­
core. ce qui explique

Accidaat fatal
Ottawa, 11-—Hier *oir Kenneth Joli A»*, 

f» au», ni» unique de M. U. J. JolirtV, Ni. 
A., «le cette ville était a jouer sur la rue 
W « llington, lorsqu il fut r«mver-«* par un 
cheval tramant une loiture remplie de 
bois, le cheval a\aut qu’«»n put bsrr.-ur 
bût le pied sur la U*te de l enfaut et lui 
bn-a le craue ; la mort a etc ptesqu’ia» 
toutauee.

Incendie
Joi.ibtte, 11 i.e villa. O de Saint Jean 

d.- Mai a a etc dans la soiree du 3 courant, 
le tli«-..*r«- d’un incendi. désastreux.

1a*s ; ictime» sont Ni M. Nléderic Brsult. 
uti-ur. et I. Uiopt-l. marchand, b* pre 
(‘«•mine proprietaire de la bâtisse ou 
•i.d tenait magasin et qui a etc eon- 

mjii.c* de fond eu comble, coutt».ant et 
contenu.

l.e*. dommages s’élèvent a quelques mil- 
b« r- «le piastres; it s assurances »ur i«*s 
m «reb.uMlise» sont d environ $1.(06; NI. 
Hiop«-l était absent um-c sa fanulle lonutiu*
I incendie a «*clat«*. Nlalgn* tous le» etb>rt» 
la inaisou et U* magasin ont été réduits en 
cendres.

Nouvelles «l'Ottawa
Oti vw v. lu Le Hev. F. Gendreau, pr.-' 

si'leni et NI. (.’lis. De»jardius. s.- i.-t.ûr.- «le 
la stH’i.-l.* «l«-colonisation «lu la*- r«-misca- 
iningue. ont demande au ministre des tra 
\a i\ imbiics de faire «.onstrum-un quai 
sur l« lac, pr**s du terminus du chemin de 
fer «lu Long S.mlt. Leur demande a «*t«* ;u- 
cueillie favorablement et un ingénieur se ru 
envoyé imnu-d.atement pour estimer le 
coût «le l’entreprise.

La ville est actuellement infest»** i*nr 
une bande «le voleur*. Flm leurs personnes 
ont «-u a en hou tir ir. lin* daine s’est fait 
enlever un porte feuille contenant 425a dix 
heures a.m.. sur la rue >| arks et Ni. Fn rie 
Carneau, de Montival, s’e-t fait voler un 
montant de $ùo. a l’hotel Albion. Le cou 
pable, un noniuie Watson, a ete arrêté.

Nouvelles d© Québec
Queue», . 11 11 existe une impasse sérieu­

se entre le gouvernement Ko s s elles «*\« 
ques^Htlioliqu •- qui form nt parti du cou- 
.-«■u I M'instruction pir-liquc au sujet d«- la 
nomination «l'une personne en état de rem 
plir la position de secretaire du conseil.qui 
a «•(«• laissi f vacant«■ par la mort d«* NI. Os­
car Dunn. l)’apr«*s la loi, le conseil choisit 
son secretaire et cette nomination est ra- 
titi«-«* par le gouvernement. Le conseil de 
1 instruction pubüipie a choisi comme son 
s«*cr**tair«* NI. Fau! Dectvzes, beau-fivre de 
riionorable NI. .Mercier et le gouvernement 
refuse de -anctionner cette uoininatL n. les 
«‘vèqm-s refusent ii«* revenir sur leur choix, 
de la l'impasse qui crée b< aueoup de d**sa- 
gn-meuts . a la pri>ch;ûn** session on a l in 
temion de faire changer la loi afin «le pri­
ver h-s « vêques du pouvoir «le choisir leur 
secr« tai:e. Ou ne sait pas «iuel sera le ré­
sultat.

—On a encore rien fait pour régler la 
question concernant les bien* «le* j«*siiites. 
Les aliaires n'ont pas changé depuis que 
la correspon«lance entre Mgr Taschereau 
et l lmnor ible J. .1. IP's* a ,-t,* pubiii-e. NIgr 
attend toujours ht decision «lu g«>u\erne- 
meut.

Quéiiec. 11 Le consul Downs a fait met­
tre -on drapeau a mi mât par respect pour

L'EMEUTE DE LONDRES.

La cala** rétabli
IjOXPRE*. H—Tout e*t tranquille «Un* la 

ni» tr->p le. re matin. Le- inarchau«i» ont 
ouvert leur* magasin* et le» affaire- »e f«>nt 
rom’.« bbabitude. I>« s citoyen» sont « nao 
re tr. - inquiets et craignent «le nouvelles 

I « in« ute*.
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K ’ N J El NI-: HOMMi 
X 1 : le.-- «leu \ la ...

'iueIcon«)uo. î- adn*;':* r

i explique «l'abord la correction la mémoire «lu general IlancocJ*. 
ivee laquelle il parlait le français et. en se- , M. L. Stall' 'ni. avocat de- t evi

cond lieu, le nombreux cercle d'amis qu'il 
s'«-tait fait Banni nos co-nationaux.

NI. Broun «-tait le type «lu parfait gentil­
homme: aimable, poli, hospitalier et cita 

, ritable. Sa mort ne sera par nul autre d«* 
ploree plus que par les pauvres et les mal- 

i heureux.

reviseuis pour
Quebec Ouest, a pris une action pout libelle
contre r/.7 . b oc, le ni mtaut des domma­
ges recladies est de $5.:«uO.

La lutte ponr 1© droit-
Un protêt notarié de la part des «'lecteurs 

auxquels on veut enlever le droit «le vote a 
«•t»- signifie a la cite rew«*sent«*e par son 
greffier, au maire, a l'avocat «le la cite, aux 
réviseurs et a chacun des echevins. Dans 
ce protêt, tous les faits qui ont eu lieu «le- 
puis auel«iues jourssonr recitoset il est dit 
«tue NI. Rov t raine la cause en longueur 
pour empêcher qu'une d«*cision ne soit ren­
due en temps utile. Il est «‘gaiement d«* 
claré que NI. Roy pretend agirait nom «le 
la cit«*. et de fait qu'il fait la lutte avec 
l'argent de la cite et fait ententlreaux r«*vi- 
seursque la cite les garantit contre toute

Lo roi Milan
Yl!

On le transporta au poste où on trouva •■venlualitt*. (Ju«* NI. Roy ne suit pas 1« 
lui un billet de chemin de'fer pour ! inspour 

bagages, et envi-
sur
Chicago, un cheque de 
ron $2.

Il est probable que ce gaillard la a dû 
prendre un trop de quelque chose pour se 
consoler d’être oblige «le nous quitter, 
mais il a dû oublier ce «iicton, que si un 
verre soutient, trente assassinent.

Protestation de voleurs-
Hier des voleurs se sont introduits «lans 

le bureau «le NI. Arless, rue $aint Sulpice.
Apres avoir enlev» un certain nombre 

«I article*, il- laiss«-rent sur le comptoir une 
note par laquelle ils prote-terent contre la 
conduite de NI. Arless fils, sur le témoi­
gnage «le qui, un nommé B. Ryan a «*t«* 
envoyé dernièrement en prison. Ms lui 
«lisent «-gaiement de se preparer a mourir 
sous peu.

NI. Arless est arriv«- et d*-cidé a brûler la 
cervelle au premier individu oui s'intro­
duira, dans son bureau pendant la nuit.

trurtions positives que les iwiseurs lui 
ont données, et que les r«*viseurs sachant 
ce qui se passe le laissent faire. En conse­
quence, le maire et les tvhevins sont som­
mes «le convopier ou faire convoquer d'ur­
gence une as-embl«*e «lu conseil de ville et 
de decider, soit qu'ils désavouent NI. Roy, 
soit qu'ils ratifient ce qu'il a fait et vêtit 
faire, et avis est donne à tous et chacun 
que -’ils negligent leurs devoirs ils en su­
biront les consequences. ,

Feu d© la ru© Jacque»*Cartier.
Vers neuf heures et demie, ce matin, le 

f«*u s'«*st tl«*clar«* chez NI. Laurin, proprié­
taire des «-curies «le louage de la rue Jac­
ques-Cartier. L'in«*en«lie a commence dans 
un petit bureau adjacent aux écuries. Per­
sonne nVtait present dan.» le moment et 
on suppose «jue «les enfants se sont intro­
duits «lans le bureau, ont voulu allumer le 
poêle et out mis 1. feu par ncehlent. Les 
flamme» avaient d«*ja consume une partie 
des meubles de l'appartement. D'un côte 
de ce bureau sont les ©curies de NI. Laurin, 
dont les greniers contiennent environ 8ÜU 
bottes de foin, et de l'autre c«»té, la char­
pente en bois d'une maison nouvelle. Les 
pompiers arrivèrent a temps pour empê­
cher les flammes de se porter sor la nou- 

II est probable que les commissaires se | velle construction ou s'introduire dans les

L©* licence*-
Les hoteliers s'occupent beaucoup en ce 

moment de la question des licences.
Presque tous ont d«-.ja produit leurs de­

mandes et leurs certificats.

yne, 11—Le rapport annonçant que 
le roi Milan avait ordonne de licencier -es 
troupes n'est pas confirmé.

Les conduct car* de tramways.
Pin i.a Delphi u. 11.—Quarante membres 

de l’association «fi s conducteurs de tram­
way-de New-\ ork -ont en cette ville et 
organisent une grève parmi les conducteurs 
de tramwavs.

L© boycotting.
\ ien'xe. 11 Les marchands d«ï Lem- 

- •! de * t icow m nt à former rne 
ligue pour boycotter les fabricants alle­
mands, afin de se venger uo ('Allemagne, 
qui maltraite les Polonais.

Grève imminent©.
OîT< aoo, 11. Les mouleurs employes 

par I t NIcCornick Reaper Works menacent 
de se mettre en gr«-ve a moins qu’on leur 
fasse certaines concessions, s’ils se mettent 
en grève 140U hommes se trouveront sans 
emploi.

Flections en Irlande.
Dublin, 11--LYIection dans la division 

n<>nl de Monaghan pour remplir le si«*ge 
laisse vacant par NI. Healy. qui voulait 
être «*111 dans Londonderry, a donné le r«-- 
sultat suivant ; O’Brien, home ruler, 4032 
voix, contre Hall, conservateur, 2534 voix.

L© cabinet français-
Londhes. 11—Une d«ipêche de Paris au 

Tivn » dit que «1rs changements seront 
bi« ntôt faits au cabinet français : NI. Rou- 
vi* re remplacerait M. Sardi Carnot comme 
ministre des finance* et NI. Constant rem­
placerait NI. Sorrien comme ministre «le 
liuterieur.

l" F.-v 11 Février.
Fertr. Ouv. Ferra.

Londres

Consolides .....................  1009-16 1009-10 ....
, 4 p. c. Etattf-Unis......... 415 1 •

N.Y. Central . lOi»1,
*• ■ s

! ; 1 IT!'1!
Pacifique Cana«iien, ... Gfi • Ii«. , t>‘, ..t
Illinois Centra;.. ... 1 l*J' -j nou.

Paris

Rentes française»........... Sl..*1 91.50
BOl K8E8 DE MONT1ftEAL

M«*\trf.al 11 K© wrier I8VJ.
Clôt d’hier. Cl«»t.«lu io-.ir.

BANQUES ------------------ ^ —M ——
Dt tu. Ofi'. Deiu. OtV.

- ■ — ——- --— -__
Montreal xd. ?°9 209 20S U,
OliMt ,OX «1. Ill 1 ni ion
1 ■ . . ' . . 30
M oison ................ 125 121 U.» 124
Toronto x d......... 'irjl.-r, U3 lî‘2 •
.Tac.u-s-Ciirtierxd 72 72
Marchands xd....' 120 119^4 121 120
'1 ou ns. «1© 1 Est.... I ... : 1094
L nion.. . ................| . ... 40 51
( oninu-ree... 12a . 121 (244 124 ,
Ville-Marie...........|......................
lltK-hcliiga.............. 85 73^4
Fédérale................... ito 110 107

Divers
Tel. de Montreal..1 117 116 115 ‘ nr»
Nnv. Kich. X Ont. 80 (W) VJ
Char» Urbain E.D. l.'71<. li> j 1 57127 -

l.1»
Ciel oton Hudon.. .....................

' bien recommandé, sa 
u«*s. desixe un omplo 
au No il rue I*ulx«rd 

___________________________________________ d 9« »

I* ^ J El N K HlLMME turn re«-mnmniiiL 
(icmnndc une -iiuation s«.it «-onime as^is 

ant teneur ùlivres ou -Ion imm dan- un ma

lîJ-Cote imbert—
i

COLLEGE DE ST. RE3II
UIS \! \ EM KEPREXEIRS

nus SOU'M I>-ION s .a« fiet»-»**?. »(ircss«-c« au 
b»-\<rtml Mr-'irc L. !.. Mte g.-au. pi^tio 

et cure, «b* la juti-oi.-'t* d«* 8t. Reim. portant la 
»us« ripti«»n : " Soumissions pour le parachève­
ment «lu C*ilir„-e<it 8t Rémi, seront reçue, par 
!c«bt .*'i«'ar M«*nceau. jusqu'au 11 MARS pro­
chain, inclusivement. pour la confection et le 
parai !i< v, irnt de tous le» travaux aiterw-urs 
de ce collcKC. etc.

la • l’Uiite «-\eeutif «U* «‘«stravaux ne cnpa 
ge a ncceptiT ni lu plus ba»»e ni aucune des 
soumis-ioiu.

*>;i pourra voir lesdevis au bureau «lu sous- 
sigiu.

81 Rémi. 10 Février. FSC.
Bar or*lre.

AN U LOF 1ER V*ua '•*.
E»-* tvtajrc.

11 f.-v

Lit ■-ni «
“UH llC » iii,’ n t » p q

UtlUli

i>i: LONGUEU1L

rau N
■gom

ru© IU
d-üô

U,

N JM NE HOMME muni «!«' bonnes n 
f*ù uct-s. possédant «lo l’expérience <-i sa. 

t b-sib av lan,i: désire m placer «-omnic 
ni'«lan-une «-picerie. A«lre--c : \. Somur, 
n:;- AmlM-r-t. d i»|

■ .il.l N r. HO.XiMEiio boum* lauin!»'«h -ire 
utrer dans un ina.ua-iu «le marchandise.* 
c- en gior. Atlrcssc: >70rue u -s Alicraands

<1-21
N E 11

--
• r à y.

'Ni EEMMI

\ME bien rcv on.maudrc «le 
’ « mploi cotuin* gardi'-ma 

a ( cldot U‘. i 'rue Si l.<»

II-.' Î! ou-

AJ1S AUX A f TIOXXA IF ES

I AS8EMBU F (îi:\ERALE ANNUELLE 
«le-Auiiannairi- de Fi » ompagnic de Na­

vigation «le l.otm.ieuih aura lieu au Huvcau de 
la Uompagnie. No 10 Bluee d'Arme».

Sanifdi. Ib 20 Février courant
A l HEURE DK L ABRES MIDI.

pour l'audition des livres et l'élection des Di* 
recteur*.

Bai ordre du Bureau «le L)ircctio:i.

NIontre.d, î* Février, Pv-V».

MANDEVILLE. 
Secretaire-(i

H2-10I I

«le journée demande de 
-s : .«u N.> il rue Adolphus

,1 • .*,

1 ou-

AVIS DE FAiLLITTE

BE AT’ CHOIT DK—

TWEEDS, COATINGS ETOFFES
a pantalons lt--------

--------POUR PARükS.' UJ
dans le* r -irous, les plua nou\ ea .t pour

— L'A UT< ) M X E—
—Coupe élégante et dernier goût—

CH RC

C. DUCHARME,
2140 Rue Notre-Dame Ouc-1, Montréal

'Ma Sav

L ROBINSON,
Tailleur à la Mode,

ÔS-IJE VVER H VLL-ÿo
l’oinmerce tlti Printemps.

t ne partielle mes marchandises du printemps 
'eut urr.vct-i cl j'attend.- le re ste sous peu.

! Quand elles seront au eoiuplct Je eroisqu'elle for- 
| nieront 1< * o< . le plus beau. le plus complet eX 
! le j lu» attrayant que j'aie soumis au jugement 

« t au bon gout «le mes prntiaues et «lu public. 
! J en «lirai plus long dans quelque temp*.

t »mme plusieurs gard<rob«*s out besoin 
«l i re rvnoti l’attire l atteution publique
sur ce que je viens de dire. Mon stock actuel 
permet de remontrer les besoins les plus pres- 

i sent-,

IL EST AU COMPLET
| durant toute l'année.

I.hiver c-i «-miire îc " Nlaitrc de tous "et 11 
, not pas hors «le propos «le men lion ner (!<.* nou* 
1 ve« . : M

t'u|>o(* garnis eu Pelleterie. COllet* 
el Vlanetiette».

«;ui ont <1om)«-la plus entière satisfaction. J'ai 
cm or«- « n mains un gr .ml assortiment «le- pélle- 
tei ies. castor, loutre, loup-murin *-« mouton «le 
pers«- t-our coüet* et nmn« bettes, du vb-oii et de 
la mai ire pou'- gai ninucs. le tout tl«* la meillcu- 
iv qualité, .e saisqu l suifil de imntionner le 
fait. Brix modères.

Dans l’utraire «le

FEMME bi 
r«l«- l ouvragi

Cie Coton Canada. 
Cie Coton lM:n«las.' 
Cie Coton Mont.. 
Ci* Terre* du N-o 
B.o iti«iue Canad i 

do l)et»entures.j 
Deb. C.F. F. Can.

1 75

L ti** 
ôf4 
Sl'b

99'oi 
82 
65 q
102

«0
tïCq
wr-4

ale et -e 
«u N>» 11.

n ix*«-oiniii;ind«-e «lé.-in' 
• soit a la ion niée ou pour 
i ci imm* aide ou gar«b:

■ ieni itile. 8 
iristophe. ji.o

THE ST. EAWHENTE l’I LP i l’Al'Eiî
COMPANY

m. MARTINEAU,
Eau.

U

~T 'r‘^*E I'CytOISELI.E ]tarl ir,r le t.-incai.-* **• 
i. •

S a*li*esser a Melli* Ait-lin t ilei v ii ux. ,.jI t ,e 
Is • • • al. ,t v.

Ni. • M NM DEMOISELLE de très bonne 
education, et possédant les nieilh'ares re­

commandai .ons. «i» siree-iii um situation, ^oit 
pour en t.giu-r le fr.m.-ais «-r la mu-.«i:;»- dans 
une r'amilh- tr vee. «u; bien voyagor a\ce quol- 
quesdames «mi •'••«iiec.iien’ avoirunc «on»; a- 
gu te. Ai. . J. H. Quia P. «j.

Diver*

VENTE PAR ENCAN
v.-nnus j‘.i
CH i un- « - j

8oron 
piTini-»
J«S M il iq 8uui I . »;« 
cornt*- «i< Rie>i<*iieii. 
ordr«‘<le 1 lionoral-le

VCAN PUBLIC -ur 1 s 
ia dite Compagnie* a -r. 

la paroisse «1< J. -o, h, 
l’ri'Virn-e ifi- «Jiu bec. par 
Ci u! ries (ifil. j aire de lu

Peinture*,
Tiipissurien,
Vitres,
Mastic*,
Huile rie lin, 
Térebentine,

ABC HAND DE
Ferronneries,

fgmipes.
Glace de Miroir, 
lltiilerieeharbuu. 
Huile tUolive, 
Lite., Ete.

réuniront ver» le 20 «i«* ce mois et qu'ils fe­
ront en sorte de donner leurs dt*ci*ions au 
plus tôt.

Remarque qui peut avoir sa significa­
tion :

Il y a eu moins «i'arrestations n«mr ivro­
gnerie. l’annee *l«‘rni«*re. «jue pemiant i'an- 
i»«*e pr«*c«*dente, bien qu'il y ait eu plus de 
licences accordées en 1885 qu’en 1884.

Accident.
Charles Biglow, àg«* «le 19 ans. employé 

de la Compagnie «le téléphone Bell faisait, 
ce matin, «ies expérinces chimiques, «juand 
une forte explosion se produisit.

Il reçut de graves blessures a la figure et 
le m«*decin de l'hôpital Notre-Dame, ou il a 
«•t«* transporté, croit «iu'uu des yeux est 
perdu.

Hier après-midi, un jeune apprenti, âgé 
«le quinze ans, Thomas .Murray, «iemeurant 
rue du Collège, a eu 1«» pied grièvement 
brùl«-. a la fonderie de Clendinneng, par uu 
jet «le fonte.

11 a ete transporté à l’hôpital Notre- 
Dame.

Kn peu de temps Tincendie fut 

brûle jus-a ete

environ »U0,

ecu ries, 
contrôlé.

Un harnais tout neuf 
i qu’au dernier morceau.

Les dommages s’élèvent à 
couverts par les assurances.

Les pompiers «lu corps de sauvetage se 
j sont port«*s*sur les lieux, mais leurs servi- 
t ces u ont pas ete requis. Quelques uns des 
i pompiers «le la station N*o 2. surtout un in­

dividu qui semble ne pas comprendre un 
traître mot de français, pourraient appren­
dre a agir avec plus de politesse envers le 
public. •

Maritime*
L’Elder est arrivé «le

est ar-

If ou voiles
Southampton, 11 

New-York.
New York. 11—Le Gén. Werd 

rive de Brême.
S\n Framtsco, 11—Le steamer Belgio 

est arriva*, hier, «le Hong Kong et Yokoha 
ma, ayant a son boni un cas «le picote. Le 
navire sera mis en quarantaine.

La Compagnie Canadienne de l’éclai- 
rage électrique-

L'assemblée annuelle de cett«' compagnit 
midi et apres lta eu lieu cet apr

de. nmtinc et la lecture du rapport, les 
messieurs suivants ont été élus directeurs 
pour J'ann«*e courante : NI. ('. J. Colby. H. 
Hogan, A. B. Chaffee, K. C. Wurtele. !.. A. 
Senecal. C. Laj«»i«*. F. X. Archambault, G. 
A. Drolet et .î. B. Renaud.

La compagnie a l'intention d’entrer ac- 
j tivement dans le mouvement. Bien que 
i fondée en 1881. elle n’a guère fait que «les 

exp* -riences jusqu'à ce jour, mais les décou- 
de» vcrtCH s0,,t maintenant nssUe» sur des 

allemands employe» chez MM. ’ Davis et j pour ^rmettre a nos
Cie a eu lieu. hier. 1 »stes Ge «putter le champ expert

En prison.
IjOxnnrs, 11.—Le Fronçais de Pari» pu­

blie une lettre déclarant «pie l’agent consu­
laire italien a Monaco qui a tenu secret le 
suicitle des Italiens et «jui s'est rendu cou­
pable d'autres action» douteuses est main­
tenant en prison attendant son procès. la* 
gouvernement italien a nommé un agent 
plus honorable, mais les autorités a Mona- 

itTam s j co ont refus» de le recevoir, probablement 
pan e qu’elles craignenl «jue 1 on fa-ise d'au 
t re s de-cou v e rt e s.

VENTES DU MATIN
Ranoue de Montréal—43 a 203k. I a 20>: . 50 a 

20>b. 65 a .'<19.
Ban, re Toronto—25 rt 192* i.
Ban« ue des Marehnnrs. —h‘.> ^ 12.1.
Ranqu<‘«lu eonmiei ce—210 u 121.
Chars l rbains—UmI .« 1*27.
(laz de Montreal—50 a 19ik, 25 à 194^.
Far Can- Si a 6.i.
Dundas Cotton Co—75 a 75.

VENTES UE I.’APRES-MIDI 
Danone de Montreal—50 a 209. S .. 2A81,. 
Banque Toronto- 125 rt fi'j' j. 'ôrt ly."-..
Banque des Marchands—50 a 120.
Banque «iu l <>mm< iv.- i a 121. .»• a 1 .’Pj.
« !..«!•> Urbains .... 1.7'-,.. 127-. .lo-J à*127*i 
« ■ . : <U* Monti t-al l«\i a IIP. 4 » U*.*»1 j.
Dundas Cotton—d» a 75.
Terres du N Q—100 a 
Bac L an—100 a U5.

9 rourant 
fille.

Le* Allemand* au Recorder
Le procès de Hermann Booth, l'un

NI. Levis, contre maître de la manufac­
ture Davis, avait ordonne à Rooth de pas 
ser dans un appartement séparé «le celui 
ou travaillaient ses compatriotes. Rooth 
refusa « t fut arr«*t«* pour insubordination.

Ia's allemands pretendent que par le con­
trat sign*-entre eux «r M. Davis a Ham- 
I»ourg, ils doivent travailler ensemble. l.e 
contrat fut produit ; rien «le tel n était 
Stipule.

Rooth fut condamné à «leux jours de 
prison aux travaux forces et $2H ou trente 
autres jours.

Nouveaux voteum-
1* bureau pour recevoir le nom des per 

•onues «jni veulent se faire quali’.« r a \oi.-i- 
p«'ur les ©lections federal.. v» situ»* aa
No 2297 rue Notre-Dame Ouest, • • m «1. 
rue Versailles, chez M. J. Dcchesne, taii
leur.

Tout le monde e»t invité.
Tou» ceux qui ont 21 an», a quelques ex 

•entions près, peuvent s© fain* ins«-; i r...
H ne reste plus que cjueiques jour*.
Pour la partie Est, le bureau est situ»* au 

No 555 rue Su- Catherine, chez M. Fr». Lu 
poiute, meublier.

Un peu paressenx.
IÎ«-ctor Ginllet. compagnon menuisier a 

remploi «le M. D«*meis, uu-iniisier de «•«•tic 
I ville, a « te traduit ce matin «levant le R«-

!cor«ler pour s‘«-tr«- absent»* «U* l’atelier sans 
permission. Il parai! que Guillet n'est pea 

i un iKHirreau «le travail.
Jiistiu'a la s«*n)ain«* demi» re, la Société 

I «le .8( Vincent de Paul a et© obligee de pren­
dre soin «le sa familK . Samedi. NI. Deniers, 
«pii *-st membre* «b* cette soch-té, proj»«»sa a 
Guillet «K* lui «lonner «ie l’ouvrage. Ce «1er 
nier consentit, mai* hier il lui passa dan* 
la t« t«? qu'il s» rair mieux au lit qu'a i'eta 
bii. Aussi un ©mi*v»airr de M. Demers trou­
va t il «lans l avantmidi. Guillet couch© rt 
blotti chaudement entre* deux «Irap*. Il 
comptait * r la So< été •!«• Si Vnu-, nt de 
Paul j*our 1«* pain de ta femme et de ses 
enfants.

La polme le sortit du lit et l’amen 
Recorder.

mental pour celui do la pratique.
J Par sa charte 15 Viet. chap, (ri, la compa- 
i gnie n<>sM‘de de-. i)«mvt>irs tre-s «-n'iidus en­

tre autre» ceux «1«* |Ki*»er le* fil* ciïiiductcurs 
j sous terre dan» les villes et les villages, «le 

faire tous travaux ncc*« s>aires dans l«* lit 
| des rivi«-re*<, p«*ii« trer sur ies terres lelong 

«les rapide*, etc., etc.
La compagnie représente au Canada une 

i «les plus nuissantc* compagnie eli-etrique 
I d- s Ltats-I niset la eompagni*; canadienne 
I jouira du privih ge de toutes s.-s inventions, 
j doses brevets et «i- son «*\p« ri.-nre. Au «1er 

ni«*r voyage dos«iirecn'ur- a New Y. ik.lt-s 
derniers details ont ©t© re-gl.-s e t la compa 

j gnic est prête a commencer les operations.

Ce matin. Guillet promit «1«* retotirner 
l’ouvrage chez NI. Demers et 1a*enteneed« 
trois mois «li* prison, comme 1©jm- ■ de Da 
modes, restera su»|»en(lue sur sa tète jus
qu a iapruiiiere luliactiva.

Troi* personne* noyée*.
Graham Station, Ten.. 10—Un pénible 

t accident a eu lieu pre-s de ce village ces 
; jour» derniers.

Un iiomiiK- Slater était allé faire une i 
promenade avec sa jeune femme < t leurs 

; deux enfants sur un j>etit lac du voisinage. ! 
recouvert «ie glace. .Mme Slater et les j 
deux enfant* «-tait dan* un petit traîneau 
tire- par NI. Slater. Une jeune negresse, U j 

I bonne des petit* enfants, Atiivait par «1er 
1 riere. Les promeneurs ©talent n trois 

quart» «le mille du rivage lorsque la glare 
sYst somlaincment bris.-e sous leurs pieds 

| et tous ont **t«* engloutis dans le lae dont 
la profondeur à cet endroit est d«» dix pied»; 
Deux hommes «pii avaient assiste de loin a 

au j cet accident sont accourns nu secours «le 
malheureux ; mais ils n’ont pu sauver

i ' que M. $!. 
» Slater, l ai

ater et un «le se* enfants. Mme 
I autre enfant et la jeune négresse 

j ont «-t»* noy» s. I/eurs cadavres «»nt «-t«* re- 
i trouve», hier, et transport s prn\ boire-
| UiviU Uau» la maison la plus provins

Une tristo coincidence-
Bai timori:. Mi».. —Un jeune homme du 

nom <i«- John Randall, tr.connu en cette 
\ ille, ou il exerçait la profession de libraire, 
s« >t voloutaire-ment tin* hier matin à son 
d'micile dans cetf© ville « n s’envoyant une 
bail.* dans le cœur. NI. Raudail était âge 
de 32 ans et passait pour un jeune homme 
d’une conduite «•xemplaire : aus^i ne s'ex- 
pliquc-t-on pas son étrange suicide. 11 y 
avait à peine qm lques instants qu'il avait 
rendu le «lernier soupir qu’on recevait pour 
lui une «b-peehe lui annonçant la mort de 
son p«*re, le docteur Randall, a l'Impita! «iu 
gouvernement. Far une ©trange eomei- 
tlence le p**rc et le fils étaient mort* a la 
même heure. Ix* dm-tcur Randall était âge 
tic M an» et s'était distingu** dans la cam- i 
pagne «lu NIexiqtie. Il avait ©te mi» a la I 
retraite en l8i»,s sur sa demande et « tait 
rentre- «i.» lors dans la vie privée. Lanou­
velle «le ce double malheur a cause une ' 
profonde emotion.

Funérailles du general Hancock
New-York. 10.- Le corps du gén.-ral 

Hancock «M demeure la nuit demit redans t 
la chambre où il est mort. Il sera tran*- 
p«»rte de 1 de Governor’» à la Batterie, sa J 
medi matin.

L«- eort. g - funèbre ^uivra Broadway pour | 
s'arrêter a l'« güse «le lu Trinit»*. ou il y au i 
ra service.

On n’entendra pas de musique militaire î 
dans la pr«>< cssk»n. Le* seul, s troupe» «jui I 
f.roi.t partie du corrige seront celle* «le I 
Bile Governor.

I.Vtnt major du g« n* ral défunt suivra le 
corbillard. A l'église, les c«T©ttionies seront 
d’un «■ ir.-ici» r«- très simple. Aucun «liscours 
ne sera prononcé.

Le corps sera transport»- a Jersey City, 
ou un train spécial le conduira a Fhhadel 
plde.

A Fhiiadelpbie l'ordre militaire d'* la 
I/O val I x*gi on accompagnera le corps jus 
qu’a Nl<»rri»town ou le» restes seront depo 
s©* dans la voûte de sa famille.

Il y aura servie»* religi«*ux avant l'inhu* 
maiiou des u»U*s du dvlunu

Naissances-
—Au village 8t. Gabriel, !’oint«* 8t. Charles.le 

le .lame de M. i retfie Descent, une

Mariage
Dorio\-Bî:î.lkm.\re..—Mardi, le 9 courant.au 

Couvent «ie la Urovi.h-ncc «leSte. Ann«* .IA'., 
nia. biche. j»ar le H«-v«l. ,1. H. 1 «orion. euro <U- la 
naroiss.-. t «»n<Te «lu marie, et a.s<i-t.* j» ir i-- Ko v. 
Ni. N. BelU-tnare*. «lu 8vtninaire <1.- N; ol«-!.«-t 
oncle «le in mariée, M. Hercule Dorion. avoi-at, 
des Trois-Ki'u r.*s, tils «ie feu L . Edmond Do­
rion. ci-dcvnnt «le Montréal, a Belle Albina 
Hellcnmre. fille de Odilon Bclbmarc Ecr.. de 
8t.* Anne d'Yanmehiche.

J>« mariée « tait accompagné© de son père, 
thndis que le marie était assiste p;»r son o.i< le. 
Sir Antoine A. Dorion.

L'heureux couple, après le dîner, partit par 
le chemin de fer Uu Nord, pour un voy age de 
noces.

Décès.
LaROSf.—En eette ville, le 10 courant, a 1 age 

de Fians. François X. Uaro-e.
Les funérailles autxrar lieu vendredi, le 12. a 

7;j hrsa. m. I/C convoi fumbre partira du No 
21- rue Bnnet. jxiur so rendre a r. glise 8to Bri- 
g nie « t de la au cimetière de la Cote des Neigea, 
lieu de la sépalturc.

l’.uentsct amis sont pries d’y assister sans 
autre invitation. ’ d IL»

SKt.nv—A I/ongueuil. le 9 coamnt, u 1 a^e «le 
63 .tii'. \Vm 8elt»y.

I.e< funérailles auront lieu a Longueuil sanie* 
di. h* 1.3 a S brs. a.m.

i*rtrcnts et amis sont priés d'y assister sans 
autre inv Uation. d 95

(«n in «».—V 8orel. le 30 Janvier dernier, es- 
d« e lé M «rio Y von ne, enfant ... U ! . .n. . ■ 
ü. hu-is, marchand, a l'.igc d-* dix-huit moi-*. 
Lenterreim-nt «« eu lieu le 31 janvier, au milieu 
d un grand concoure «le pare nts et d amis.

('«• petit ange c.s* aile au rie! rejoindre sa 
pau\ re nu re. a qui il a coûte la vie.

( ARM NTIF.R. — A 8ori-l. le Ccourint. Ibmri 
Uo its Fhdippe. enfant de M. I/O.ijs C irpcn 
tier, marchand, a I age de 2 ans «-t 1«» moi-.

i.’inhumation a eu lit u le M «otirant. au uo. 
iru d un grand concours de parents et d ami*

VLOt EH—On deniamie une saîl«* «le réunion 
sur la rue 8:eL «Uherine.dans lev fimiteede t * 
rue 8 1/aurent a la rue 8; Andre. S adr. ^er p »r 

lettre fc A. M. bureau de La Phkjbe. - -

\LOUEH—Une magnifique épicerie avec 
logement, située au coin des rues Beaudry 
et Bonaparte. Dttesession au 1er Mai. 8adrcs- 

scra
P. BOULIN.

2 fév-St» 12f_____________ Marché Bonsc onrs.

VVENDHE.— Une pharmacie de premiere 
.-laisse, situation mngnifi«iuc. 8'adrc'S'. ; par 

liste, bureau de La pRKtistu

VVENDHE une magnifia ne vitrine ni- ke- 
1 «• a.-i- iiietablett. s \ it r.-cs. a tKinn-^. .-n- 
ditions. S’adresser au NolX rue Notre Dame. 

_____________________________________________Jno _

V VENDRE OU A LOUEK. à la ville de 
Longueuil. la magnifique propriété sit m e 

a t coin dc>s rues 8t. L'harles et 8t. Alexandre. 
Vit refois (x cup.-c comme magasin «-t logemeut 
par feu J. A. Bout tuilier. 8 adressera

L. AU il EK & i EL d 088 E.
242 rue 8t. Paul.

jno Montréal.

VVENDHE—9 maisons. 2 a la campagne. 2 
boulangerie-». *2 tern s. 2 lots. 8ituation 
magnifique, possession immediate. Henseigne- 

ment au No 25 rue $t. Vincent. 12 jan.Jiu

Cour 8upi r:ci;rc. de lu l*rovince de Quebec, re, 
sidant «mi la \ illc de Sorel. et h .min-’-,; raid l-« ! 
iusii. e .-u ceife dernii-re ville. JEUDI, ie DIX- i 

j HUDIEMI ou-J tFViïIEl.' I**. i 'UDI.
tou 1. * biens, meubles et Iiiimcubivs de la a.te 

' L’ompagnic. <ompre1ant eu partie- Lu pro- 
prit-u loneiere «t'i tu«»uli'i pour lu l'ul-.i.a . -a 
«iu nupi.-r avec les machines y uttaehees. aiN'i 

I huiies, predud - cldmiques. «barbon, engii» .» 
i vapeur et bouilloire, i-’oin. Kalanc- s » piatefer* 

me « • de çouipioir. ( 'otli - t Tl.ineublt > t r garni- 
; lires «U bureaux. * ' .. c’-*.

i . * * .
i vente.

Dt'c'r. ulairc--contenant toi.s le renseigne 
ments *ut « < ite iiro]«rl«'*te seront envoie* gra'is 
sur ucinandc en * adressant a

( H8. T. IRI8H.
Liquidai cur.

j 25 jan-21 f j 18 fév Sorel, P. Q

j JJ AN.8 L'A Ei \ 'KF. i«'

EDOUARD DESROCHERS,

I.ev currepreneurs menuisiers, peintres, «ou
.

■sniresa la
toutes sortes «Boutiis. ete.

l. ou tnuiv» v aussi foute* sortes d usteusiles, 
ici- que : (. luiudroîi*. Canards. Poe le a frire. 
8 c u ; -1 e t c -. Bots a colle. e'< .. etc. Le* melllours 
Bl'in* Anglais, import.-: directement, a tre-s bon 

v. et uu*vd tou'es sortes de Blancs Caruv» 
Mention spéciale : Huile d’Olive pute.

1 m ire 
; diens

m
23 de.

VW\ MAKTIXEAl
rne Mb. (alliprim;—.501

T/C* soussjgn*- • 
bloc au No «d r»; 
eouiaui.HNZ! 
«iite tue e- • ■

Moi»tr**a!

par cr.< an public 
•«•nt. MAKDl. b 
\ M.. la. -.t d.

ouiFondsd 
chaud re»-* •- 

Fixtures

' Liui 
•ur. - 
i>iv liait

*. consistant en 
.«u mont uni «le. (2

1U7.6.»

$: ^071.07

—Nl()NTRES=:

WALTHAM
D.o.s to.iH i.*s modèles ©r nve<* loa améliora* 

Uovslr - p. . i c. entes.e. « meilb-ur march.* qua 
n import© quelle autr© ma»s.»n *’.• commeree. 
Nous poil'"os vendre une nionire de première 
■ lavsc uu-tai g r.anti, boilier en argent, et tc- 
mint >.i«'n i<- temps, pour $12.00. Nous avons 

- «m.'Si un ;. s«jrtinient tre* « omplet «lu montre* 
- , - - rt remontoir, que r - .s\ «-ndon- d<-|1.'> a 
£!<<). Nous tenon- aussi un assoftimeut com- 

I pl« t de Bijootiri« - de !>«' iii 
i On t.ibnquc et on répare* fotite espèce de bi- 
1 jou v. Joncs «le mariage faits a ordre* a cinq he g*
1 res «i avis.

VVENDHE OU A LOU EH- Près du Paci­
fique et du tteuve. un t< n ain et maison des 
mieux situés pour hôtel. 8'adressor a C. A. 

Dugas. Cour «t© Police, ou a C De marteau. 
No. lüüS rue Notre-Dame. —jno.

H 018 DE CORDE A BON MARCHE T JaL 
ce jour, acheté la balance fin bois dans le 

cio- du coin «1«- la rue Lagnuehet*ere* et Blcury. 
que j.- vendrai u bon marche a n importe e .u-1 
de mes clos. Je serai repre s-'-te a la rue Bleurv 
et Ligaticbetiere par F. W (.rahani, la rue 
St. Hubert par K. Graham, lioehclaga par '. 
Letnny. et Cote 8t. l/ouis (coin de la rue .-t 
Denis» {mr J. Sylvain.

8ftv.tif R. GRAHAM.

ndTEL- 
G A SI

■:ls. buvettes, kpicehies. ma

Iruits et d*- « i gares et toute* especes d viruires. 
Bonne chance pour un commençant.

L. HARKIS,
1 Oct 18S5-la 720 Hue Craig

IOGEMENT DEMANDE.—On «lemnnde a 
J .'-‘ter pour le l.-r Al i un petit logon é . de 
I «maire a einq nppurtem *nfs. un haut sera-.t pi e- 

ter.-.-i.u«> a qncl«iu«s minutes «le in; r« he «ie 
l'H.itel-ilc-VilIe. pour une tainillo de tre».'. s .;, 
«ire-s-er immédiatement par lettre, en nun- 
tionn.int le prix, a N. P., bureau de L* Prk.-sk.

I ^ElfDU—I/O lO. onrant. un• 
* - ni oui n « te vu dai - h -

irin qui doit .-tre 
peupliers vis a 

Il ni* «-r-it«-lava!. Celui qui le rapportera 
I nu No l'*» rue du Chump-de-Murs. sera r.-rom- 
| Pvnsè- ___ *___________ d 91I)ERDUE—1

noiMloubl. e Fti«*re«ila |M-rsonne de la rnp- 
I jKirier au bureau «le La Prehsk. d-9»

rr MAG'NIEDjl E BIM.AHD rt vendre
Snd

EN VENTE
LE MAGNIFÎQUl 

•' THE
FONDS DE 

MONALHCII
No l '.n ttur Saint Javqnr*

Composé «!© Vcterru te • «le rot ps pour i.,
( «»n»nier« e tre-..pro«|«ère.

Potir renseignements, s .wlres^cr a M« 
BOISSEAU FRF. H ES.

d îxî 22'. et 2.37 K'ic st. i«aurcn:. Montreal

MAG VS IN

Mirs

y* I A I F. PAR ENCAN

lundi, le I.A I e» rier eonr.int.
Au No irtu Km- 1 torches ter «oiudela K te 

Beaudry.

N«> - ■ «... 11 ■ reçu in-t nut ion «le vi-ndre par 
Fn* «n. p.«r Int* i-onveiiahle* aux acheteur* t«>ni 
le l'on ! «I Kpi.-.-ries, vin», liqueurs, i»r«»\ ision-. 
fixture--. « .. «tr. Aussi, cheval, harna;-.
Ev pre— d « t.- et d Hiver, glocn re-s. -afe tanks. 
pour hui!©. p< mpes rt bien s. ©mhoutHlleur «*t 
tous les ustensiis .« l usage d'une bonne grex-e- 
ric. Vente a dix heure*.

A. MARCOTTE rt CIE. 
d 96 LlKaDtvu; S.

Daim
julre-ser a C. Desniarteau. No 1G0S N:

AMS I)]-: CKSSIOX
F • -ar !r 
NH K !> 
1 a\ .nt m 
«111 I b-t ! ■

pi-«-*rnf daunt 
» il 1 EK rom .r 

«II. AU (•’ofi© «1 
; «!.- 8f ID.irint 
« it. d«* 8' ily.o 
ters «1.* A* da !
8’. Itil.urr. :

- N I t
a 1* DI N

i-r.

, au Filais fit 
be ur<' 
Dr*m:*rteau, 
nommer un

s*. Hyacir. 

dm
10 F* vrirr !*h;

ROV K K il KH.

pravinre «I© «Ju«*br<- 
l)istri< l «l«* M«intt -*1 

No. 9.01?. Cour d© Circuit

F.KNKSI l'FRRè \i 1.1 .demandeur. \s. IIFN- 
IM L BKG'N 81 d. e-Ml» ur. et ( . Ix B«»*«;f
avt. diet.

!.. Jt». »«• ioiird© Février, onrant K«-p n neuf
h.Mir©- de l .n art nodi, an donucilc «lu Defen
«leur. ' «, nu S: \nioine, en larited© .Montre-.tl.
s.-r«.n v. ndus. par .iiilontede lust re les nu-u- 
bles et rfTet» du dit I s fendenr. saisi> on cri te 
cause, consistant en meut .le* de menage, etc 
qui seront vendus au plu* haut et «lernier ni! 
ebcns.seur, pour argent « oniprant.

D Ml RE A U LT, H. C, S
Montréal. Il Janvier ISbb.

Le magasin sers ouvert Lundi pour rinspee- 
tion de.* mrtreham!Eev 

On |>out voir l'inventaire et obtenir d autre» 
infotmatiou-. en s'adressant a

KENT & TURCOTTE.
Comptable*. 

No 7 Pln<-e d'Arincs. 
A. MARCOTTE & ( IF.. 

10-11-12-13-15 féy. Eneanteurs.

PROPRIETES FONCIERES
EN VENTE

Nos 70 5 71—Rue Dominion. G logements en bri­
que.

Nos 545—Rue «le» Seigneurs, 2 logements en
brique.

Nos069071-Rue St Laurent, un magasin et un 
logement en brique.

Nos 49 u 5B-. —Rue Courvillc. 4 logements en 
brique.

NT's 91 9.'—Rue «le- Mleniands.2côtes en brique. 
Nom-Rue St ('onstMiil. ui.ii-ou en î»riquc.
Nosjftâ Kuc St Constant, 2 logement* en bri- 

que. .
Nos 32.’a S:*r, Rue Ste Catherine, un magasin 

et 2 logements.
Nos 351 353—Kuc Logauchctière, 2 côtés en bri-

que.
N- . i .{ Rue Si Denis, maison en pierre*
N«» 21—Kuc 1

j Nos 267 26tG-Kuc St Hubert, j logeiucnta en 
pierre.

' No:’ —K ne St Hubert, cottage en pierre.
Nés 42 44 -Rue St Christophe. 2 logements et 

brique.
No 204—Kuc St Christophe, un cottage en bri J 

que.
Nos llrt 21—Rue St André, beau blo.-en brique,

6 logements.
No 121-Hue sr An«lré. un cottage eu biiquc.
Nos 121 a 127 - K ne st André. 2 cotes en b i ue. 

avec « pi« crie.
Nos 102 a 10**4 Rue \ imitation, 1 logements en I 

brique.
No- 391 fi!*:'—Rue Visita! ■ n. joli : otîave « u bri I 

que.y compris rcir’M-. uric, hou'.iiue «U-.
No.' i Avchm I^vmI. i»cau < o« ' *ç«'en brupi* . j 
Nu- 217 *219—K ;• St Hypoidc, é«»nnr^ mais«.>u« 

ca brique. 4 ingeinAtil*.
N os 411 I5u»- 8hert»«X)©ke. ««>in Avenue Ia val.

fr.-n te rt '•pa- rurc propriété en p.erre,
*-plen'l d* \erger. terrain, le** x 250p«ls.

N.« 7 . - Kne ste 4 ather ne. bonne re^iden.-e en
pierre*.

N 'e? propriété®, ainsi qu Une grande quant te
■ .vitrer out en « ente n dc« h prix, ©ta des
■ oî.iI,fions«I.- piii**inrnt. p«*nv «atiefaire t«*ut 
a. brt© ir. !/©« (M r.ontn s qui . des immeubles 
i - ' endre .voudremt bien en «-.■*..ser au souMigné,
« b : pre-r..». nn© «ente prompt» rt a rit? 
bonnes conditions, vu U* grande «U-mande de 
placement sur bien f««nrier.

Argent u prit<*r *»ur hypothèque.
I,s. PLAMONDON.

Agent u iinrnent'lev.
41 Rue st Jacqus*.

2*jao*. h ! ui FJ

I. T. KOLT,
Il et 41! HUE BLEURY

i4fu'«Vu Utah'i.-<xintnt dt Bijouteries,

Atelier sur les beux •2Jü-ino

J. iï!. FORTIER
DF. LA

Fabrique de Cigares
3 H

(ta| Choisit les plus tins tabacs 
la Havane, de sa dernière 

importation, pour fa- 
britplor lo

Canvas Cad

U PETIT BOUQUET”
LE CIGARE DU JOUR !
Province «Ir Quebe i 
Di'trjrt de Montreal ; 

Ne S
n. Mackenzieah.

r
A. TKl.UhK. tU. A. il»

Cour Snpei icure

Der.aînle u.’**.

>ulllel 5c Cit >.
Défende:!.’.

r^sAîKz i.ki*:

CACHA CARACAS de FR\
KN VKNTK ( MFZ TOI 8 I.E8 KBICIKR8

DK BKLM1KKK

4VJSr . if lo t-:- «ni. ionné r ne le 9rmo 
: u.,- Fév : »er iiar un ordre de lu Coar. 
».cu-« av.'i»-* .© non: u»©' . .râleurs conyoluta u
E. i «. r-'-i. • du dit Défetidear q*ii u faq ulj 
• ©.-*ir»ii -t. • -latxvùr tout *on aci.f pour le o«- 
nefire de .«re- • réaiiri.’i-#.

toutes le*, rre-lamat n*is delveat être Ciéc» rt 
notre bureau d ici a un moi*.

A. \u KENT..
A. TURCOTTE.

C' rateur* C'ohjoiat»,
Montré «i. 10 I « v. ivA.

Bu;eau «ie keni .v Turcotte, t
14 lave «k 2kru«v ., üwau ea. > a W


